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La natation en milieu scolaire spécialisé peut jouer un rôle important. A l'aide d'une 
pédagogie et d'exercices appropriés, elle est à même de développer le potentiel général de 
chacun. 
Se servir de la natation avec les élèves handicapés peut nous amener à considérer celle-ci 
comme un formidable support à l’accroissement de l’estime de soi, à travers le 
développement des savoirs, savoir-faire et savoir-être propres à cette discipline. 
J’ai cherché à savoir si réellement la natation permettait ou favorisait le développement de 
l’estime de soi chez mes élèves en situation de handicap mental. 
 
Après une partie théorique développant respectivement les mots clés de ce travail (estime de 
soi, handicap, activités physiques adaptées et natation), je me suis attaché dans un premier 
temps à construire une grille d’évaluation « objective » de l’estime de soi afin de pouvoir 
évaluer 3 élèves et voir si des progrès étaient visibles grâce à la natation. 
Dans un deuxième temps, j’ai récolté des données visant à mesurer l’estime de soi lors des, 
première, 9ème ,10ème, 19ème et 20ème séances. 
 
Les résultats montrent une évolution, une augmentation de l’estime de soi chez mes 3 élèves, 
même si celles-ci ne se sont pas faites au même rythme pour chacun d’entre eux. 
Il ressort qu’il est nécessaire, avec cette population, de privilégier un axe de travail mettant en 
avant le développement des compétences motrices, des apprentissages techniques, donc des 
savoir-faire et principalement l’acquisition du savoir-nager propre à chacun pour développer 
l’estime de soi. 
J’ai aussi constaté que d’autres facteurs indissociables d’une part à la natation mais d’autre 
part au style d’intervention, aux priorités et à la personnalité de l’enseignant avaient un rôle 
prépondérant dans ce développement. 
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1. APPROCHE DU SUJET 
 
1.1 Mes motivations 
 
Depuis 10 ans déjà, je travaille à la Fondation Renée Delafontaine en tant que maître de sport 
mais aussi comme enseignant spécialisé avec des élèves en situation de handicap mental. Mon 
parcours et mon chemin de vie m'ont amené à évoluer en éducation physique et sportive 
auprès de personnes âgées, de clubs sportifs. Après une formation de maître de sport à 
l'université, puis d’éducateur spécialisé, j'ai choisi de m'orienter, toujours dans le sport, au 
sein de l'enseignement spécialisé et plus précisément auprès de jeunes personnes en situation 
de handicap mental. Au fil des ans, ma façon d'intervenir, mes objectifs ont évolué et se sont 
affinés pour essayer de s'adapter aux mieux aux demandes de l'institution, mais aussi aux 
attentes et besoins des élèves.  
 
Je constate que la natation en milieu scolaire spécialisé ou au sein d'une institution peut jouer 
un rôle important. A l'aide d'une pédagogie et d'exercices appropriés, elle est à même de 
développer le potentiel général de chacun. 
En effet, les élèves handicapés mentaux trouvent dans l'eau un milieu d'expression favorisant 
leur épanouissement. A la Fondation Renée Delafontaine, l'eau est un moyen pour élargir leur 
champ d'action, tant sur le plan moteur, que cognitif et affectif/relationnel.  
Aller à la piscine chaque semaine, ce n'est pas avoir pour unique objectif l'apprentissage de la 
natation, cela va bien au-delà. Je pense que c'est un moyen de se découvrir, de se reconnaître, 
de s'épanouir et de développer l’estime et la confiance en soi. Cette activité fait partie 
intégrante du projet pédagogique de chaque élève. 
 
Que de progrès réalisés, que de joie, de sourires et de fierté sur leur visage, dans leur posture à 
chaque « leçon » de cette activité.  
Je me suis ainsi demandé si réellement la natation était à même de favoriser le développement 
de l’estime de soi ? 
 
Ainsi, mes objectifs lors de ce mémoire professionnel sont donc principalement de : 
- présenter, approfondir la réflexion de mon travail en piscine avec mes élèves 
- effectuer une recherche théorique sur l’estime de soi, le handicap mental et la natation 
- étudier les effets de la natation sur le développement de l’estime de soi pour les élèves 
en situation de handicap mental 
- essayer de faire des liens entre les apports théoriques et un éventuel développement de 





Les activités physiques et sportives sont enseignées à l'école parce que chacune d'entre elles 
sollicite, d'une façon originale, l'ensemble des aptitudes et capacités indispensables au 
développement des conduites motrices. Elles sont donc primordiales dans l'enseignement 
spécialisé ou plus précisément auprès d'élèves en situation de handicap mental. 
Il n’est pas inutile de rappeler que les activités physiques adaptées (APA) sont un élément 
fondamental de l'éducation, de la culture et de la vie sociale des personnes en situation de 
handicap. La finalité de l'éducation physique, par les conduites motrices qu'elle sollicite, est 
de considérer la formation de la personne dans son entier. Cette éducation doit permettre une 
meilleure adaptation de l'individu à son milieu et contribuer à son épanouissement et à sa 
santé. Elle transmet des valeurs, des comportements, des normes sociales. En général, les buts 
poursuivis sont le développement, l'amélioration ou l'entretien du potentiel et des capacités 
physiques et psychologiques. Selon D. Bonvin 1, « la pratique régulière des activités 
physiques contribue à l'épanouissement de l'individu et à son adaptation à son milieu. Ainsi, 
elles concourent à la formation de l'homme dans son entier ». 
 
Il est possible de résumer succinctement les besoins et intérêts généraux de tout élève en 
situation de handicap auxquels peuvent répondre les APA 2. Ce sont les besoins : 
- de stimuler ses potentialités pour faire émerger ses capacités 
- d’avoir une image favorable de soi même et de s’identifier à des images gratifiantes 
- d’exercer son corps et d’éprouver ses capacités d’action 
- de s’adapter à son environnement physique 
- d’établir des liens sociaux, des relations interpersonnelles. 
 
L’estime de soi, pourtant l’une des dimensions les plus fondamentales de notre personnalité, 
est un phénomène discret, impalpable, complexe, dont nous n’avons pas toujours conscience. 
La meilleure synthèse qu’ont trouvé Christophe André et François Lelord de l’estime de soi, 
c’est un adolescent qui leur a fournie : « L’estime de soi ? Et bien, c’est comment on se voit, 
et si ce qu’on voit on l’aime ou pas. »3 
Cette valeur personnelle est nécessaire à chacun afin de se construire et de trouver sa place 
dans notre société. Au sein de l’enseignement elle est à la base des apprentissages, de la 
motivation et de la persévérance. 
L’élève en situation de handicap mental aura malheureusement vécu plusieurs situations 
d’échecs dans sa vie et se trouve souvent confronter à ses limites. Ces expériences d’échecs 
répétés et ses limites deviennent un puissant facteur de démotivation qui ne contribue 
certainement pas à la formation d’une bonne estime de soi ni à la formation d’un sentiment de 
compétence.  
 
Se servir de la natation avec les élèves handicapés peut nous amener à considérer celle-ci 
comme un formidable support à l’accroissement de l’estime de soi, à travers le 
développement des savoirs, savoir-faire et savoir-être propres à cette discipline. 
                                                 
1
  Bonvin, D. (1998) Pages Romandes, Association Suisse d'aide aux handicapés mentaux.  La Chaux-de-Fonds. p. 9. 
2
  Brunet, F. & Mautuit, D.(2006). Activités Physiques Adaptées aux personnes déficientes intellectuelles : Du 
programme institutionnel au projet personnalisé. Dossier EPS n° 60. Paris : Revue EPS. p. 11. 
3
  André, C. & Lelord, F. (1999). L’estime de soi  S’aimer pour mieux vivre avec les autre. Paris : Odile Jacob. 
p. 11. 
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Pour nos élèves, la volonté de leur proposer une activité piscine repose sur la conviction qu'ils 
peuvent trouver en cette "discipline" une aide qui favorisera le développement de l’estime de 
soi. Mais est’ ce réellement le cas ? 
 
La natation ou plus communément l'activité piscine est depuis longtemps inscrite au 
programme de l'éducation physique et sportive, cependant elle y occupe une place 
particulière. En effet, le milieu aquatique n'est pas le milieu spontanément investi par le petit 
enfant, très souvent il en est même privé du fait de la géographie ou de l'insuffisance des 
installations. Alors même que son intérêt concernant principalement la sécurité (savoir nager) 
en fait une activité incontournable, encore trop d'enfants en situation de handicap mental y 
accèdent tardivement, voire pas du tout. Car chacun, volontairement ou non, peut être 
confronté au milieu aquatique, savoir nager ou ne pas appréhender l'élément liquide est 
incontestable. 
Selon A.Hebrard 4, « la natation se rapproche des activités où l'enfant est en relation avec un 
milieu physique où domine l'incertitude. Ce sont d'autres types de problèmes qui sont à 
résoudre parce que les déterminants de l'action sont différents des autres activités physiques 
traditionnelles, ceci que ce soit auprès d'une population traditionnelle ou spécialisée ».   
 
Sans occulter la notion de loisir, cette activité physique va favoriser outre la motricité, le 
développement des pôles, affectif/relationnel mais aussi cognitif. La natation, outre le fait 
qu’elle peut être un support éducatif et pédagogique important et varié, semble développer 
l’estime de soi chez nos élèves. Elle confrontera l'enfant en situation de handicap mental à 
d'autres situations que celles qu'il rencontre sur terre, mais qu'il pourra transférer vers des 
actes du quotidien, que ce soit dans son école/institution ou chez lui, avec ses parents.  
Sur mon lieu de travail (école spécialisée), ce sport est inscrit comme prestation offerte à 
chaque enfant et il est obligatoire (sauf contre indication médicale). Il fait partie intégrante du 
projet pédagogique de l'enfant.  
 
1.3. Plan sommaire du mémoire 
 
Après avoir introduit le thème de la recherche, je vais présenter tout d'abord ma 
problématique/question de recherche puis je développerai des aspects théoriques de la 
natation, de l’estime de soi et du handicap mental. 
Ensuite je présenterai la démarche méthodologique de la recherche, le référentiel pratique, les 
observations obtenues, je ferai pour terminer l’analyse des résultats. Une synthèse conclura le 
travail. 
 
                                                 
4
  Gal, N. (1993). Savoir nager, une pédagogie de la natation. Ed. Revues EPS, Paris, p. 5. 
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1.4. Problématique/Question de recherche 
 
Je sais d’après mon expérience et mes lectures, que le sport participe au développement de 
l’estime de soi chez les enfants, les adolescents. 
Par ailleurs c’est un des objectifs général de l’éducation physique à l’école, que ce soit au sein 
de l’école ordinaire ou de l’enseignement spécialisé. 
 
Ma question de recherche est donc : 
La natation va-t-elle permettre ou favoriser le développement de l’estime de soi chez les 
élèves en situation de handicap mental  ou déficients intellectuellement ? 
 
Mon hypothèse est qu’en axant et en travaillant avec ces élèves sur le développement des 
compétences motrices, de la performance et des savoir-faire, je vais favoriser le 
développement de l’estime de soi. 
 
1.5. Contexte de la recherche 
 
La recherche a été menée dans l’activité natation auprès de 3 élèves en situation de handicap, 
âgés de 13 à 14 ans. 
Ils ont tous un handicap mental considéré comme modéré à sévère, sans handicap physique 
associé. Ces élèves ont un niveau scolaire relativement bas. Certains ne savent pas lire, pas 
compter et ont encore de la difficulté à s’habiller seul, à gérer le temps, à être autonome dans 
des lieux publics. Ils ont souvent de la peine à s’exprimer, à verbaliser leurs émotions. Ils sont 
peu sûrs d’eux en général et semblent (d’une manière non objective) avoir une faible estime 
d’eux-même, puisque souvent en situation d’échec. 
Cette recherche s’est réalisée sur 6 mois, à partir d’observation des élèves qui venaient 
d’intégrer un groupe qui va un après midi par semaine à la piscine de Mon Repos à Lausanne.
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2. ASPECTS THEORIQUES 
 
J’ai ressenti le besoin d’aborder le cadre théorique des 3 mots clés qui concernent ce travail 
de mémoire, soit l’estime de soi, la natation et le handicap mental. 
Dans cette partie sera présentée la réflexion issue d’une part de mon expérience personnelle et 
d’autre part tirée d’ouvrages référencés. 
 




L’estime de soi a fait l’objet de beaucoup de recherches et de publications et nous la 
retrouvons particulièrement présente au sein de l’enseignement et plus précisément dans 
l’enseignement spécialisé. Pas un jour ne passe sans que je me pose la question de la 
représentation, de l’importance qu’elle a auprès des élèves qui sont sous ma responsabilité, 
soit des enfants en situation de handicap mental. Quelle image ces derniers ont-ils d’eux 
mêmes, comment se voient ils, se représentent-ils leurs compétences dans tels ou tels 
domaines, comment se sentent ils dans leur corps … ? 
 
De nombreuses recherches lui ont été consacrées notamment parce qu'elle est perçue comme 
un indicateur de bien-être psychologique. Le besoin de s'estimer est un élément fondamental 
tout au long de la vie, il se développe dès l'enfance au travers des interactions avec les 
parents, les enseignants, les camarades. En effet, on évalue sa propre image de soi au travers 
du regard de ceux qui nous entourent.  
 
Lorsque nous parlons de l’estime de soi, nous ne pouvons nous empêcher de faire référence à 
la fameuse pyramide des besoins d’Abraham Maslow, qui classifie hiérarchiquement les 
besoins humains, ceci même si cette classification des besoins peut paraître controversée. 
Cette pyramide est constituée de cinq niveaux principaux. Nous recherchons d'abord, selon 
Maslow 5, à satisfaire chaque besoin d'un niveau donné avant de penser aux besoins situés au 
niveau immédiatement supérieur de la pyramide. Sans surprise, on recherche par exemple à 
satisfaire les besoins physiologiques avant les besoins de sécurité : c'est pour cela que dans 
une situation où notre survie serait en jeu, nous sommes prêts à prendre des risques. 
 
                                                 
5
  Maslow, A. H. (1972). Vers une psychologie de l’être. Paris : Fayard. 
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1. Besoins physiologiques 
On nomme besoins physiologiques ceux liés au maintien de l'homéostasie de l'organisme : la 
régulation des grands équilibres biologiques nécessaires au maintien d'un état de santé 
physique. Nécessaires à la survie de la personne, ils sont impérieux (boire, manger, dormir, se 
réchauffer, ...) et peuvent l'emporter sur la conscience s'ils ne sont pas satisfaits. 
 
2. Besoins de sécurité 
On nomme besoins de sécurité ceux qui sont liés à l'aspiration de chacun d'entre nous à être 
assuré du lendemain physiquement comme moralement : 
- sécurité d'un abri (logement, maison) 
- sécurité des revenus et des ressources 
- sécurité physique contre la violence, délinquance, agressions ... 
- sécurité morale et psychologique 
- sécurité et stabilité familiale, ou du moins affective 
- sécurité médicale/sociale et de santé 
 
3. Besoins d'appartenance 
Il s'agit de la recherche de communication et d'expression, d'appartenance à un groupe. Ce 
besoin d'intégration dans le lien social va de pair avec le besoin de reconnaissance et de 
considération. Le besoin d'amour doit pouvoir être mis en considération (besoin d'aimer, 
d'être aimé, de former un couple).  
 
4. Besoins d'estime 
Il s’agit des besoins d'être respecté, de se respecter soi-même et de respecter les autres. Mais 
encore du besoin de s'occuper pour être reconnu, d’avoir une activité valorisante qu'elle soit 
dans le domaine du travail, ou dans celui des loisirs. Nous retrouvons en particulier, le besoin 
de se réaliser, de se valoriser (à ses propres yeux et aux yeux des autres) à travers une 
occupation. Nous avons aussi besoin de faire des projets, d'avoir des objectifs, des opinions, 
des convictions, de pouvoir exprimer ses idées. Je compléterais avec le besoin de se sentir 
compétant, performant, « capable de » et de trouver des activités qui vont favoriser le 
développement de ce besoin d’estime. 
 
5. Besoins d'accomplissement personnel 
Nous avons là les besoins de poursuivre certains apprentissages avec l'implication du goût de 
l'effort, de connaître de nouvelles techniques et d'avoir des activités purement désintéressées. 
Besoin de communiquer avec son entourage et de participer, fût-ce modestement, à 
l'amélioration du monde. 
 
Ainsi, Maslow considérait l’estime de soi comme un élément clé de sa hiérarchie des besoins 
humains de base. La construction d’une estime de soi constitue un des aspects les plus 
importants du processus de croissance humaine. Son concept d’estime de soi englobe le 
besoin de respect de soi, de confiance en soi, de pertinence de ses actions et de valeur 
personnelle ; tous ces facteurs étant nécessaires à l’expérimentation de son accomplissement. 
La réalisation d’un certain niveau d’estime de soi est nécessaire au démarrage du processus 
d’auto-actualisation. L’utilisation de plus en plus complète de notre potentiel nous permet de 
transformer nos comportements d’échec en comportements d’auto-actualisation. En 
développant notre potentiel, on se nourrit soi-même et on peut arriver à nous aimer nous-
mêmes. En développant son potentiel, on apprécie de plus en plus sa propre valeur, sa propre 
importance et on construit ainsi le pilier d’une bonne estime de soi.
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2.1.2. L’estime de soi 
« L’estime de soi est à l’esprit ce que la nourriture est au corps »6. 
 
Quelques définitions  
 
Dans les dictionnaires, aucune définition de l’estime de soi, seulement celle de l’estime.  
Pour le petit Larousse7 l’estime est « l’appréciation favorable que l’on porte sur quelqu'un, la 
bonne opinion qu'on a,  le respect, la considération. »  
L’estime de soi, dimension fondamentale de notre personnalité, est un phénomène discret, 
impalpable, souvent inconscient. Il est très difficile de la définir.  
 
Pour Bariaud et Bourcet 8, l'estime de soi désigne le sentiment plus ou moins favorable que 
chacun éprouve à l'égard de ce qu'il est, ou plus exactement de ce qu'il pense être, de 
comment il se perçoit.  
 
Legendre9 définit l’estime de soi comme « la valeur qu’un individu s’accorde globalement » 
Selon Legendre nous pouvons également faire un lien avec l’enseignement puisque  
« l’estime de soi, propre à une situation pédagogique, s’appelle le moi scolaire, lequel est 
directement relié à la réussite ou non à des apprentissages. » Cette dernière notion est 
importante pour la suite de mon  travail et pour l’analyse et l’interprétation des résultats. 
 
Coopersmith 10 rajoute que l’estime de soi est l'expression d'une approbation ou d'une 
désapprobation portée sur soi-même. Elle indique dans quelle mesure un individu se croit 
capable, valable, important.  
 
A un niveau supérieur, que l’on pourrait considérer presque comme philosophique, Danielle 
Laporte 11 précise que l’estime de soi est la certitude intérieure de sa propre valeur, la 
conscience d’être un individu unique, d’être quelqu’un qui a des forces et des limites. 
Selon elle, l'estime de soi suppose aussi une prise en compte de ses difficultés, de ses limites 
personnelles et n'a donc rien à voir avec du narcissisme, une admiration de soi. Elle implique 
une vision la plus réaliste possible de soi-même, avec la  conscience d'être un individu qui a 
des forces et des faiblesses. Je ne suis malheureusement pas certain que les élèves qui seront 
observés dans ce travail peuvent atteindre ce niveau d’analyse de l’estime de soi, ou alors que 
partiellement. 
 
Nous dirons pour terminer cet essai de définition que l’estime de soi résulte du regard que 
l’on porte sur soi. C’est ce que nous ressentons lorsque ce que l'on fait correspond ou se 
rapproche de l'image idéale que nous avons de nous-mêmes. Elle est issue du rapport que 
nous faisons entre le soi idéal (ce que l’on aimerait être) et l’image de soi (comment on se 
perçoit, via le feedback des autres). Elle est donc en premier lieu sociale, avant d’atteindre le 
niveau supérieur de Laporte. 
Sa construction va se fait au travers de la vie.
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L’enfant forge l’image de lui-même en observant et écoutant ses parents, mais surtout en 
voyant et ressentant la fierté ou la déception qu’ils ont pour lui. L’estime de soi, c’est cette 
petite flamme qui brille au fond de ses yeux quand son papa ou sa maman le complimente ou 
sont satisfaits de lui.  
Cette estime de soi se traduira par :  
- être bien dans son corps 
- avoir le sentiment profond d’être aimable  
- avoir la conviction d’être capable  
- être fier d’être un garçon ou d’être une fille 
- être à l’aise avec les autres 
- croire que ses besoins seront comblés et ses désirs entendus.  
 
Chez les enfants on parle plus souvent de confiance en soi parce qu’ils sont concrets, vivent 
l’instant présent, dépendent de leur entourage et croient en la toute puissance des adultes. 
L’estime de soi apparaît plus tard, quand il réfléchit sur lui-même, mais elle se construit dès 
l’enfance.  
Les ingrédients nécessaires sont : le plaisir des caresses et des jeux, l’amour reçu et donné, la 
sécurité et la stabilité, l’autonomie qui pousse à faire les choses par soi-même, la fierté à 
travers la valorisation réaliste de ses capacités et l’espérance qui permet de se projeter dans le 
futur et d’atteindre ses objectifs.  
 
Pour Bariaud et Bourcet 12, le sentiment de valeur de soi s'élabore donc dès l'enfance et se 
développe au-delà, à travers les expériences de réussites et d'échecs, la considération et le 
jugement des autres. Les représentations que l'individu construit de lui-même s'établissent 
grâce aux images que les autres lui renvoient de lui et qu'il intériorise. En cela, les parents 
jouent un rôle considérable, l'enfant a besoin de leur attention et considération pour ce 
construire une bonne image de soi.  
 
La bonne ou mauvaise réussite scolaire joue également un rôle important dans l'estime de soi. 
L'estime de soi doit être équilibrée par des mécanismes régulateurs, si l'enfant est 
constamment confronté à des événements négatifs, cela aura une répercussion directe sur 
l'image qu'il a de lui-même.  
 
Les 3 composantes de l’estime de soi 
 
Selon André et Lelord 13, l’estime de soi repose sur trois « ingrédients » qui, nous allons le 
voir, se construisent tout au long de notre enfance et se poursuivent plus tard. 
 
Nous avons dans un premier temps l’amour de soi qui est l’élément le plus important. On 
s’aime malgré ses défauts et ses limites, malgré ses échecs et cet amour de soi ne dépend pas 
de nos performances. Celui-ci explique que nous puissions résister à l’adversité et à nous 
reconstruire après un échec. Aujourd’hui, nous savons que l’amour de soi dépend de l’amour 
ainsi que des « nourritures affectives »14 que notre famille nous a données. 
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Les carences de l’estime de soi qui prennent leur source à ce niveau sont souvent les plus 
difficiles à rattraper. S’aimer soi-même apparaît comme le pilier de l’estime de soi. 
Dans un deuxième temps, nous retrouvons la vision de soi, le regard que l’on porte sur soi, 
l’évaluation que l’on fait de ses qualités et défauts. C’est la conviction que l’on a d’avoir un 
potentiel ou des limites. Ce regard que nous portons sur nous-même, nous le devons à notre 
environnement familial et en particulier aux projets que nos parents avaient ou ont pour leur 
enfant. Le fait de ne pas prendre en compte  les doutes et inquiétudes  d’un enfant peut avoir 
pour conséquence une profonde vulnérabilité de l’estime de soi. 
La troisième composante de l’estime de soi est la confiance en soi. Cette dernière s’applique 
surtout à nos actes. Etre confiant, c’est penser que l’on est capable d’agir de juste manière 
dans des situations difficiles, importantes. 
La confiance en soi n’est pas très difficile à identifier contrairement aux deux premières 
composantes de l’estime de soi que sont l’amour et à la vision de soi. Pour cela (et c’est que 
nous observerons en partie chez les élèves qui serviront de « support » à ce travail de 
mémoire), il suffit d’être en relation régulièrement avec une personne, d’observer comment 
elle se comporte lorsqu’il y a des enjeux, des situations imprévues ou lorsqu’elle rencontre 
des difficultés. L’estime de soi a besoin d’actes pour se développer, soit de petits et même de 
grands succès qui sont nécessaires à notre équilibre psychologique. 
Cette confiance en soi nous vient principalement de l’éducation que nous a donné l’école 
ou/et notre famille, à travers quelques questions importantes. 
Comment enseigne-t-on, amenons-nous l’enfant à tirer les leçons de ses difficultés au lieu de 
conclure qu’il ne vaudra mieux pas agir, comment est il récompensé pour avoir essayé autant 
que pour avoir réussi, comment les échecs lui sont-ils présentés ? 
La confiance en soi se transmet autant par le discours que par l’exemple. Les enfants savent 
que les vraies convictions des adultes se jugent plus à leurs actes qu’à leurs propos. 
 
Les personnes qui souffrent de manque de confiance en soi sont souvent victimes d’inhibition 
ou sensibles à des petits changements du quotidien. 
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L’équilibre de l’estime de soi 
 
Ces trois composantes de l’estime de soi entretiennent et ont des liens d’interdépendance. 
L’amour de soi (se respecter quoiqu’il advienne, écouter ses besoins) facilite et entraine en 
principe une vision positive de soi (croire en ses capacités, se projeter dans l’avenir) qui, à 
son tour va influencer favorablement la confiance en soi (agir sans crainte excessive de 
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Les personnes qui manquent d’estime de soi n’osent pas dire non, demander un service, faire 
un compliment. Elles redoutent un échec, ont peur de prendre des décisions ou des risques, se 
dévalorisent, se critiquent ou se mettent en échec… Ces attitudes et comportements sont 
source de souffrance.  
 
Les déterminants de l'estime de soi 
 
Plusieurs facteurs contribuent à façonner l’estime de soi de l’individu. Il s’agit notamment des 
expériences de réussites et d’échecs et de la comparaison sociale, de l’adéquation à des 
aspirations ou à des idéaux, de la considération des personnes significatives. Nous retrouvons 
ces facteurs dans la vie de tous les jours, à l’école où nos élèves sont confrontés en 
permanence à des situations d’échecs et de réussites. 
 
- La considération des personnes significatives. 
Rogers 16 signale que les parents sont, à l’évidence, parmi les personnes les plus significatives 
de l’environnement du sujet et ont, à ce titre, une influence considérable sur le développement 
de son sentiment d’identité personnelle. 
Les parents, leur attention, leur considération envers l’enfant contribuent au sentiment de 
valeur personnelle. Des recherches sur la période de l’adolescence le confirment : le soutien 
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parental, l’affection, l’approbation sont liés positivement à l’estime de soi que se porte 
l’adolescent. Le désintérêt de la part des parents est significativement associé à une faible 
estime de soi de l’adolescent plus que ne l’est le conflit ouvert entre eux.  
Les recherches d’Harter 17 mettent en évidence le lien positif entre le soutien des pairs et 
l’estime de soi des adolescents. L’adolescent accorde une grande importance à l’avis de ses 
camarades et il éprouve une grande souffrance quand il perçoit un jugement négatif de leur 
part, un rejet ou une exclusion du groupe. Ces évènements prennent pour lui une acuité toute 
particulière car l’adolescent, en quête d’identité, recherche intensément chez autrui la 
confirmation de sa valeur. Ces moments sont qualifiés assez souvent de difficiles, 
angoissants, déprimants. 
Je rajouterai aussi le rôle important des enseignants. Nous retrouvons là, autour de l’enfant ce 
que l’on nomme les personnes significatives. 
 
- L’adéquation à des aspirations ou à des idéaux. 
Les réussites et les échecs vécus dans des domaines jugés importants pour la réalisation de soi 
interviennent dans la formation du sentiment de valeur personnelle.  
James 18 en 1890 déjà suggérait d’appréhender l’estime de soi au travers du quotient des 
« réussites » sur « les aspirations ». Si les réussites se situent à un niveau égal ou supérieur 
aux aspirations, alors l’estime de soi est élevée. Si les aspirations excèdent largement les 
réussites, l’estime de soi est faible. 
Harter19 montre dans ses études auprès d’enfants et d’adolescents que le degré de 
concordance entre les deux est effectivement lié au sentiment de valeur de soi : ne pas se 
sentir à la hauteur dans un secteur qu’on valorise va de pair avec une faible estime de soi 
globale et inversement. La formule de James peut également s’écrire en termes de distance 
entre « soi perçu » et « soi idéal ». Les recherches pourraient alors étudier l’écart que 
l’adolescent mesure d’ailleurs, entre ce qu’il se croit capable de faire et ce qu’il vise comme 
réussites et plus encore entre ce qu’il pense être et ce qu’il voudrait être en tant que personne. 
 
- Les expériences de réussites et d’échecs et la comparaison sociale. 
Les travaux de Festinger20 en 1954 ont contribué à comprendre le fait que chacun compare ses 
performances et ses opinions à celles de son entourage immédiat. Nous retrouvons cela très 
souvent à l’école. 
Le processus de comparaison sociale participe à la détermination des évaluations de soi, du 
moins du sentiment de compétences et de qualités spécifiques qui interviennent pour une part 
dans l’estime de soi. A partir de 7 ou 8 ans, l’individu devient capable de comparer ses 
caractéristiques personnelles à celles des autres, afin d’en identifier les similarités et les 
différences. Certaines de ces comparaisons peuvent donner de soi une image peu flatteuse. Ce 
sont les classements scolaires qui étiquettent certains enfants en échec dès l’école primaire. 
Ces comparaisons sont d’autant plus défavorables que la pression à la réussite scolaire avec 
par exemple le chômage est intense.  
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2.1.3. Favoriser l’estime de soi à l’école  
 
Nous l’avons vu précédemment, l’estime de soi se construit dès le plus jeune âge et cette 
construction se poursuit à travers les âges. Il n’est donc pas inutile de rappeler que la période 




Certains auteurs 21 vont même jusqu’à affirmer que plus l’estime de soi d’un enfant est 
élevée, meilleures seront les notes qu’il obtiendra à l’école. Ainsi, on a montré que le niveau 
d’estime de soi prédit assez bien la valeur des stratégies qui seront mises en place par l’enfant 
lorsqu’il  rencontrera des difficultés scolaires. Une basse estime de soi est en revanche plus 
facilement corrélée à des attitudes peu productives. Celles-ci risquent d’aggraver la situation : 
fatalisme, évitement du problème, anticipations négatives. Il y aurait une interaction 
continuelle entre l'image de soi et le rendement scolaire. Il est donc indéniable qu'une image 
de soi négative conduit le sujet à adopter certains comportements peu favorables à la réussite 
scolaire. L’absence de cette dernière peut s’avérer dangereuse dans la mesure où elle entraîne 
l'enfant progressivement dans une spirale descendante : difficultés, dévalorisation, démission, 
désintérêt...  
On constate que l'échec scolaire entraînerait une baisse de l'estime de soi. Parallèlement des 
sujets présentant une image de soi négative obtiendraient des résultats inférieurs à leurs 
capacités intellectuelles. 
L’école est déjà un lieu où la comparaison sociale et la compétition existent, où l’échec 
entraine la souffrance et favorise la diminution de l’estime de soi. 
 
Pérron a montré 22 que les élèves en situation de handicap mental se surévaluent dans les 
classes spécialement adaptées, mais se dévaluent s’ils restent dans un cursus normal. 
Plusieurs explication sont possibles, comme les effets d’une pédagogie plus valorisante et 
insistant sur les réussites plus que sur les échecs ou alors une absence de comparaisons 
sociales défavorable.  
 
Je pense qu’un des principaux mérites de l’enseignement spécialisé est de chercher à 
développer l’estime de soi des élèves qui le fréquentent. 
Nous venons de voir que l’estime que l’élève porte sur lui-même a inévitablement une 
répercussion sur ses performances scolaires puisque les élèves en réussite scolaire ont une 
haute estime de soi, contrairement aux élèves en échec. Ceci s’explique par plusieurs 
principes ou mécanismes que l’enfant va mettre en  place tout au long de sa scolarité. 
Contrairement aux élèves en difficulté scolaire, les élèves avec un bon niveau scolaire 
présentent une meilleure organisation en mémoire de leurs connaissances de soi scolaires 
positives. C’est-à-dire que les enfants en réussite vont plus facilement s’appuyer sur leurs 
réussites scolaires antérieures que les enfants en échec. Ceci vient du fait que les élèves en 
difficulté entrent dans une sorte de spirale. Moins ils sont bons plus ils se dévalorisent et 
accentuent leur niveau faible.
                                                 
21
 Bolognini, M. et Prêteur, Y. (1998), Estime de soi : Perspectives développemental. Delachaux et Niestlé, 
Lausanne-Paris. 
22
 Pérron, R.(1991). Les représentations de soi. Toulouse : Privat. 
 
15 
Il paraît donc indispensable d’accroître leur perception qu’ils ont d’eux. C’est ce que j’essaie 
aussi de travailler avec mes élèves, soit  sur l’estime que se fait l’élève de lui-même.  
L’élève a besoin d’une estime de soi la plus élevée possible pour réussir. Il peut ainsi ne pas 
se démoraliser après une difficulté ou un échec. La vision qu’il a de lui-même va s’améliorer, 
il se renvoie donc une image positive de lui-même, donne une portée dans l’avenir avec ses 
performances et compétences. Sa confiance en soi va augmenter et il se sentira plus apte à 
réaliser des travaux et aura le souhait de réussir.  
 
Favoriser l’estime de soi en classe et en éducation physique, quelques pistes de travail 
 
En tant qu’enseignant spécialisé, afin de favoriser le développement de l’estime de soi, nous 
pouvons privilégier quelques pistes de travail et d’attitude auprès de nos élèves.23  
 
Nous devons essayer de : 
- permettre à l’élève de se sentir compétent 
- permettre à l’élève de se sentir important 
- faire sentir aux élèves qu’ils peuvent participer à l’organisation de la classe et des 
activités d’apprentissage 
- faire sentir aux élèves qu’ils sont dignes d’attention 
- favoriser les expériences où le jeune peut vivre le succès  
- modifier les perceptions des élèves concernant leurs habiletés scolaires 
- maximiser leur engagement envers la réalité scolaire 
- éviter l’effet Pygmalion et donner une chance égale de réussite à tous les élèves 
- rendre l’école intéressante et stimulante 
- chercher l’avis, le point de vue de chacun et chacune 
- écouter ce qu’ils ont à dire 
- doser les comparaisons, chacun est unique 
- développer le portfolio (éléments de réussite), cela permet de faire face à l’échec, car 
l’élève est en mesure de constater qu’il est compétent et qu’il peut atteindre le succès 
- développer une image positive pour augmenter son désir de réussir. 
 
Pour le maître de sport,  je trouve qu’il est important en autre avec ses élèves de : 
- faire des jeux de rôle (l’élève peut s’imaginer, se mettre à la place de quelqu’un 
d’autre et être plus en mesure de faire face aux autres, aux défis, etc.) 
- les renforcer positivement après l’effort 
- les mettre en situations de réussite en utilisant du matériel comme une béquille 
- les renforcer suite à une réponse donnée de leur part, même minime 
- regarder en arrière afin que chacun puisse juger de sa progression 
- les initier aux jeux de collaboration 
-  faire vivre des expériences réparatrices de l’image de soi 
- les confronter à diverses formes d’interaction entre eux et l’extérieur 
- permettre de vivre l’échec et la réussite 
- réaliser des activités leur permettant de jouer et de rejouer avec leurs peurs afin de les 
confronter et de les rendre accessibles 
- établir un contrat significatif avec les autres.
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Nous devons avoir conscience des ces notions car elles vont participer au développement de 
l’estime de soi de nos élèves. Elles vont nous permettre de créer un contexte favorable à leurs 
progressions et à leurs réussites. 
Nous avons donc vu à travers ces quelques pages que le développement de l’estime de soi dès 
le plus jeune âge de l’enfant est important et primordial pour chacun. Il se doit de faire partie 
du processus éducatif de l’enfant que ce soit au niveau des parents et des enseignants. Ce 
développement est à travailler à l’école et il pourra être un des objectifs principaux avec des 
élèves en situation de handicap mental. 
C’est ce que nous allons voir dans les prochaines parties de ce mémoire professionnel. 
 
2.2. Handicap mental 
 
Je trouve qu’il est important d’aborder le champ du handicap mental, notamment les 
particularités inhérentes à cette population d’élèves sur lesquels s’appuie mon travail de 
mémoire. 
 
2.2.1. Vers une définition du handicap mental 
 
Nous retrouvons plusieurs termes associés à celui de handicap mental. Ce sont la déficience, 
débilité, arriération, ou retard, mental ou encore la déficience intellectuelle. Ces 
dénominations ne sont pas dues à un problème d'accord mais elles se réfèrent à des approches 
théoriques différentes (cognitivisme, constructivisme, comportementalisme...).  
Elles ont aussi évolué à travers le temps. 
Actuellement les termes les plus utilisés sont déficience et retard. Par déficience, on entend   
« toute perte de substance ou altération d'une structure ou fonction psychologique, 
physiologique ou anatomique ». 24  Elle correspond à l'aspect lésionnel du handicap et peut 
être un état temporaire ou permanent. Elle n'implique pas forcément que l'individu soit 
considéré comme malade. 
Si on parle de retard, on pense à un déficit fonctionnel, à un ralentissement du 
développement. 
Dans les deux cas, il y a comparaison par rapport à une norme. 
 
Il existe plusieurs systèmes de classification qui conduisent à différentes définitions25.  
Selon l’American Association on Mental Retardation (AAMR), « Le retard mental est une 
incapacité caractérisée par des limitations significatives du fonctionnement intellectuel et du 
comportement adaptatif qui se manifeste dans les habiletés conceptuelles, sociales et 
pratiques. Cette incapacité survient avant l’âge de 18 ans. »26 
 
Cinq postulats sont essentiels à l’utilisation de cette définition :  
- les limitations dans le fonctionnement actuel doivent tenir compte des environnements 
communautaires typiques du groupe d’âge de la personne et de son milieu culturel.  
- une évaluation valide tient compte à la fois de la diversité culturelle et linguistique de 
la personne ainsi que des différences sur les plans sensorimoteurs, comportementaux 
et de la communication. 
- chez une même personne, les limitations coexistent souvent avec des forces.  
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- la description des limitations est importante, notamment pour déterminer le profil du 
soutien requis.  
- si la personne présentant un retard mental reçoit un soutien adéquat et personnalisé sur 
une période soutenue, son fonctionnement devrait s’améliorer.  
 
Le concept de retard mental est aussi défini par d’autres organismes tels que l'American 
Psychiatric Association (APA, 2000), l'American Psychological Association (APA,1996) ou 
encore l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS, CIM-10, 1990)27. Pour chacun de ces 
organismes, les définitions diffèrent, mais elles font toutes référence à trois éléments 
communs que doit présenter la personne avec retard mental :  
- une limitation du fonctionnement intellectuel 
- une limitation des comportements adaptatifs (ou habiletés adaptatives) 
- ces limitations doivent apparaître avant l'âge adulte. 
Quatre degrés de sévérité sont distingués :  
- les personnes présentant un retard mental léger ont un quotient intellectuel (QI) 
inférieur à 70 et au dessus d'une limite se situant vers 50-55 
- le retard mental moyen concerne des efficiences intellectuelles comprises entre 35-40 
et 50-55 
- le retard mental sévère se situe entre 20-25 et 35-40 
- quant au retard mental profond, il est réservé aux performances très faibles ou 
difficiles à évaluer (en dessous de 20-25), pour autant que l'on puisse l'évaluer. Nous 
pourrons également observer des différences significatives entre les différentes 
définitions reconnues de manière internationale. 
 
La Classification Internationale du Fonctionnement (CIF), du handicap et de la santé adoptée 
par l'Assemblée mondiale de la santé en 2001 remplace la Classification internationale des 
Handicaps : déficiences, incapacités, désavantages. 191 pays l’ont adoptée28. 
Cette nouvelle classification traduit l'évolution internationale des représentations sociales du 
handicap au cours des trente dernières années. A l'approche traditionnelle du handicap comme 
caractéristique individuelle ont été opposées des approches sociales du handicap, souvent 
radicales, interrogeant la place faite aux personnes handicapées dans la société et la 
discrimination dont elles sont l'objet par défaut d'accessibilité environnementale et d'accès 
aux droits communs. Le terme handicap mental n’est pas employé en première ligne 
puisqu’on parle de handicap. 
L’OMS (2001) en donne la définition suivante : 
« Handicap est un terme générique qui désignait les déficiences, les limitations d’activité et 
les restrictions de participation. Il désigne les aspects négatifs de l’interaction entre un 
individu (ayant des problèmes de santé) et les facteurs contextuels face auxquels il évolue 
(facteurs personnels et environnementaux) » 29. 
S'orientant vers une perspective systémique du fonctionnement humain, la CIF s'efforce 
d'intégrer ces deux types d'approche pour concevoir le handicap comme le résultat d'un 
processus où sont mises en interaction plusieurs dimensions : les fonctions organiques et 
anatomiques, les activités de la vie quotidienne et la participation sociale, les facteurs 
environnementaux et les facteurs personnels. L’environnement ici devient un facilitateur ou 
au contraire un obstacle à la réalisation des activités quotidiennes et à la participation des 
personnes à la vie en société, selon le degré d’adéquation constaté entre les difficultés 
qu’éprouvent une personne à effectuer une tâche et les possibilités qui s’offrent à elle pour 
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  http://www.memoireonline.com/01/09/1917/m_Adaptation-transculturelle-de-lEchelle-Quebecoise12.html 
28
 Carlier, M. & Ayoun, C. (2007), Déficiences intellectuelles et intégration sociale. Belgique : Madraga. 
29
 Communiqué OMS/48 du 15 novembre 2001. p223. 
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être en mesure de réaliser cette tâche. 
Nous retrouvons dans la composante « fonction organique » un chapitre sur « les fonctions 
mentales » qui y a une place importante. 
 
Nous retiendrons que le handicap mental se définit par 3 critères : 
 
- l’existence d’un quotient intellectuel (QI) inférieur ou égal à 70 
- un déficit du comportement adaptatif (capacités d’autonomie et de socialisation) par 
rapport à un environnement social 
- la manifestation de la déficience au cours du développement, de la période de la 
naissance à l’âge adulte. 
 
2.2.2. Caractéristiques et besoins des personnes/élèves en situation de 
handicap mental 
 
Il est important de faire un rapide retour sur les différentes caractéristiques des élèves en 
situation de handicap mental qui sont confrontés à des apprentissages de types scolaires. 
Il s’agit généralement de personnes ayant des besoins et des désirs comparables à ceux de 
toute personne humaine. Leurs différences se traduisent essentiellement par des difficultés à 
rencontrer les normes de la société. 
De façon générale, l’éventail des habiletés intellectuelles, sociales, motrices sera plus restreint 
et le rythme d’apprentissage plus lent chez les personnes en situation de handicap mental. 
Voici une synthèse des grandes caractéristiques cognitives, affectives et motrices 
généralement rencontrées chez ses élèves. 
 
Au niveau cognitif nous retrouvons le plus souvent : 
- une lenteur ou un retard du développement intellectuel 
- des compétences qui se développent à des vitesses différentes 
- un ralentissement ou un arrêt prématuré du développement (inachèvement de la 
construction cognitive et une stagnation du développement intellectuel)  
 
Cela se caractérise notamment par : 
- une difficulté dans le traitement de l’information  
- une capacité attentionnelle fragile et processus attentionnels défaillants 
- une mémoire de travail faible et une sensibilité à l’environnement 
- des difficultés d’attention 
- manque de flexibilité mentale 
- peu de stratégies cognitives 
- un problème de transfert et de généralisation des réponses apprises. 
 
Cependant, on observe que lorsque l’environnement est structuré et organisé et lorsque la 
mise en œuvre des compétences de l’enfant est organisée, les performances sont meilleures, 
ce qui ouvre la voie de possibilités d’adaptation. 
 
Dans un contexte éducatif mais aussi d’enseignement il faut aussi considérer les 
caractéristiques affectives (estime de soi, motivation, confiance en soi …). Les élèves en 
situation de handicap mental vivent année après année des échecs importants et prolongés. 
Les retards accumulés dans l’acquisition de connaissances entraînent des répercussions 
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considérables sur la motivation et l’estime de soi. Par ailleurs Zigler, Balla et Hodapp30 
soulignent que le premier obstacle à l’apprentissage est le sentiment d’échec. 
 
Au niveau affectif, les caractéristiques principales que nous retrouvons sont : 
 
- l’estime de soi généralement faible et fragilisée par les échecs d’apprentissage de 
l’autonomie et les échecs relationnels (blessure narcissique, insécurité, instabilité, 
hyperémotivité) 
- une faible motivation à apprendre 
- un sentiment d’échec prononcé 
- un défaut d’investissement des domaines cognitifs et culturels 
- difficulté à imaginer qu’un apprentissage peut être source d’enrichissement 
- comportement pas toujours en adéquation avec celui qui est attendu par l’entourage. 
 
Afin de palier à ces différentes caractéristiques, nous pouvons en tant qu’enseignant spécialisé 
31
 : 
- adapter nos interventions pour des défis raisonnables 
- faire expérimenter la réussite dans des tâches à la mesure de l’élève 
- aménager le milieu pour faire une place à l’élève 
- signifier à l’élève par des gestes quotidiens qu’on apprécie sa personne telle qu’elle est 
- valoriser les petits succès 
- choisir des activités associées à l’âge chronologique 
- proposer des tâches signifiantes ayant des retombées utiles et fonctionnelles 
- encourager constamment l’élève en utilisant des systèmes de motivation. 
 
Au niveau moteur, certaines caractéristiques communes peuvent également être repérées ou 
constatées. Celles-ci se caractérisent principalement par des troubles de contrôle moteur du 
geste. 
En effet, après plusieurs années à enseigner les activités physiques et sportives auprès 
d’élèves en situation de handicap, j’ai pu constater qu’ils ont : 
- de la difficulté à gérer plusieurs informations en même temps, à sélectionner les 
informations pertinentes 
- besoins de partir de la décomposition du mouvement simple pour aller vers un 
mouvement plus complexe 
- besoin de répéter la tâche (la réponse motrice) de nombreuses fois 
- des problèmes de calibrage de la réponse motrice (musculaire) 
- des problèmes de calibrage occulo-moteur 
- une lenteur d’exécution 
- des troubles de l’équilibre et de la coordination simple 
- des difficultés à se repérer dans l’espace temps 
- une dysharmonie du dialogue tonique … 
 
Solokov 32 avait déjà décrit il y a près de 50 ans des traits caractéristiques de ce qu’on appelle  
le contrôle moteur du geste à savoir une : 
- incapacité du sujet à contrôler et inhiber volontairement ses actions 
                                                 
30
 Zigler, E., Balla, D. & Hodapp, R. (1984), On the definition and classification of mental retardation. American 
Journal of Mental Deficiency. Vo. 89, n°3, p.215-230. 
31
 Plan d’études québécois.  
32
 Solokov, E. (1963). Perception and conditionnel reflex. New York : Mc Millan. 
20 
- tendance à étendre sans discernement à un nombre important de stimuli une réponse 
apprise 
- difficulté à différencier un stimulus qui exige une réponse d’un autre qui n’en exige 
pas 
- incapacité à maintenir les réponses appropriées en présence de stimuli extérieurs à la 
tâche 
 
D’autre part d’après Caron33, les élèves en situation de handicap mental accumulent les 
entrées sensorielles à un rythme plus lent que les sujets normaux. Ce traitement d’information 
plus long viendrait d’une difficulté à isoler l’information utile par excès de sélection, d’où une 
incapacité générale à bien sélectionner puisque le sujet porte attention à plus d’informations 
qu’il n’en a besoin. 
 
Par leurs différentes caractéristiques sur les plans, moteur, affectif et cognitif et par le fait 
qu’ils ont souvent vécu dans les premières années de leur vie et de leur scolarité des échecs 
répétés dans les apprentissages, nous avons vu que les élèves en situation de handicap mental 
ont une estime de soi généralement faible. Ceci va être renforcé par les échecs relationnels 
qu’ils ont pu aussi rencontrer. 
Le développement de cette valeur est la base pour construire des apprentissages solides chez 
ces élèves. Il est dès lors de notre responsabilité d’enseignant d’aménager judicieusement 
notre enseignement  afin de privilégier une pédagogie visant le développement de l’estime de 
soi. 
 
2.3. Les activités physiques adaptées (APA) et la natation 
 
« Par le plaisir du jeu, de la réussite, de l’envie de se dépasser et de voir ses efforts 
couronnés de succès, l’éducation physique contribue à développer la confiance et l’estime 
que l’élève a de lui-même »34. 
Cette phrase tirée du Plan d’Etude Vaudois, nous porte d’emblée dans le vif du sujet en ce qui 
concerne le rôle et l’un des objectifs principals de l’éducation physique. 
En effet elle relève toute l’importance du développement de l’estime de soi par le biais du 
sport, que ce soit à mon avis pour les élèves issus de classes ordinaires ou spécialisées.  
Cependant, il ne faut pas occulter que les élèves en situation de handicap mental n’ont pu 
accéder que récemment aux pratiques des activités physiques et sportives, principalement 
dans le cadre scolaire. 
Je ne souhaite pas revenir sur les représentations, les attitudes et les idées envers le handicap 
mental. Leurs influences, le plus souvent péjoratives, ont été si prégnantes qu’elles ont 
constitué en fait le principal obstacle quant à l’utilisation des activités physiques adaptées 
dans un projet institutionnel. 
Les élèves en situation de handicap mental sont souvent les derniers qui peuvent bénéficier, 
parfois très timidement, de programme en éducation physique et sportive et principalement en 
natation. Mais la situation actuellement est en train d’évoluer positivement depuis quelques 
années grâce à la mise en place de formations spécifiques à cette discipline et à la prise de 
conscience des écoles et des institutions qui accueillent des élèves en situation de handicap 
mental qu’il faut engager du personnel formé pour enseigner le sport à l’école.
                                                 
33
 Caron, F. (1984). Analyse de l’activité psychomotrice du déficient mental se la théorie du traitement de 
l’information. In brown, A.. & al.. Adpted Physical Activities. Bodmin Cornwall : R. Harntnoll Ltd. 
34
 PEV 2007, Partie B 8.1. 
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2.3.1. Bref retour historique sur les activités physiques adaptées (APA) 
 
L'APA est un champ d'intervention relativement jeune, apparu il y a 25 ans en Amérique du 
Nord. En France, cette discipline s'est dans un premier temps, intéressée aux domaines de 
l'enfance inadaptée et du handicap moteur, développant des axes pédagogiques visant 
l'intégration des handicapés dans la pratique de l'éducation physique et sportive. Elle 
cherchait par là à se différencier de la pratique handisport, axée sur la compétition et le sport 
de loisir. 
A présent, fort de son passé et de ses axes de recherche en terme de santé et des liens avec 
l'activité physique dans les universités enseignants le sport, l'APA s'appuie sur la médecine, 
sur des références scientifiques pour prodiguer des conseils en matière d'activité physique. 
Elle se développe aussi depuis quelques années dans le champ de la santé. 
L’APA est un concept original qui recoupe les champs des techniques des activités physiques 
et sportives, du handicap, de la santé et de l'éducation. Elle a pour but de favoriser la santé, 
l'autonomie, la qualité de vie et la participation sociale des personnes en situation de handicap 
ou de maladie chronique par la pratique d'activités physiques. 
 
En France au début des années 1980 35, nous retrouvons la première formation universitaire 
qui va permettre à des étudiants de se former dans ce champ des activités physiques adaptées 
en obtenant une licence APA, afin d’enseigner l’éducation physique à des élèves en situation 
de handicap ou d’animer des pratiques sportives dans diverses association, toujours avec une 
population handicapée. En Suisse, ce n’est qu’à partir des années 2000 que l’université de 
Lausanne proposera à son cursus de formation une licence en activités physiques adaptées. 
 
Malgré un pourcentage relativement important d’élèves fréquentant les établissements 
d’enseignement spécialisé, on peut remarquer que les programmes scolaires des écoles 
spécialisées ne considèrent pas toujours l’éducation physique comme une discipline 
d’enseignement, ceci même si nous pouvons constater des progrès dans ce domaine. Et que 
dire de l’enseignement de la natation qui fait partie du champ de l’éducation physique. Elle 
est loin d’être enseignée dans chaque classe, principalement à cause du manque de piscine. 
  
2.3.2. Les objectifs  des activités physiques adaptées 
 
L’éducation physique et sportive contribue à la formation globale de l’élève. Elle lui permet 
de s’épanouir harmonieusement, de manière équilibrée, en développant une attitude 
responsable envers son corps.  
Les activités physiques adaptées s’adressent au niveau de l’enseignement spécialisé à un 
public relativement hétérogène et diversifié, en âges et en niveaux de compétence. Dès lors, 
selon Gilles Bui Xan 36 « Il n’est pas concevable de réduire les pratiques corporelles ou 
sportives à l’imitation de techniques, de standardisation des gestes. Elles doivent pouvoir se 
décliner du plus simple (sensorimotricité, plaisir du mouvement) au plus complexe (habiletés 
sportives complexes) en gardant en permanence leurs spécificités et leurs sens pour les 
pratiquants ».
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 Burel, H. & Pépin, C. (1991). La formation des professeurs en activité physique adaptée. In F. Brunet & G. 
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 Bui-Xan, G. (2003). Enseigner et animer les activités physiques adaptées…aux personnes déficientes 
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Toujours selon cet auteur, les finalités et par là les objectifs généraux des APA sont de : 
- développer au maximum les possibilités d’action et de réaction de chacun face à 
l’environnement physique et humain en transmettant des objets culturels 
- faciliter l’éducation au sens large du terme et lutter contre le surmenage et la 
sédentarité. 
 
Les APA à l’école peuvent répondre à différents besoins qu’ont les élèves en situation de 
handicap mental. Ce sont les besoins 37: 
- de stimuler leurs potentialités pour faire émerger leurs capacités 
- d’avoir une image favorable d’eux-mêmes et de s’identifier à des images gratifiantes 
(estime de soi) 
- d’exercer son corps et d’éprouver des capacités d’action 
- de s’adapter à son environnement physique 
- d’établir des liens sociaux, des relations interpersonnelles. 
 
Si l’on reprend la classification de l’OMS 38, il faut convenir qu’il y a handicap que si la 
déficience se conjugue avec une inadaptation (limitation du comportement adaptatif).  
Ainsi, le maître mot  et l’objectif premier des activités adaptées peuvent être l’adaptation. 
Pour cela, il convient de développer de manière optimale l’autonomie fonctionnelle tout 
comme l’autonomie relationnelle des élèves. 
S’en suivent des objectifs spécifiques visant à cette adaptation qui sont entre autre 39: 
- le développement de la motricité globale et fine 
- le développement des coordinations, motrice, spatio-temporelle, extero ou 
proprioceptive 
- le développement de la communication 
- apprendre à gagner, perdre, à prendre des responsabilités 
- donner au sujet une image positive de soi en favorisant l’expression et en développant 
l’estime de soi. 
 
Ainsi en tant qu’enseignant des activités physiques et sportives auprès d’élèves en situation de 
handicap mental, on peut développer progressivement leurs capacités afin qu’ils puissent, 
dans la mesure du possible, présenter des comportements adaptés au cours d’activités  
sportives ordinaires comme la natation. 
Dans ce cas, suivant le niveau de compétence des élèves, on peut alors tenter de rejoindre et 
de chercher à développer une partie des objectifs, un ou deux champs principaux du  Plan 
d’Etudes Vaudois en ce qui concerne l’éducation physique40. 
C’est le cas des élèves que j’ai observés pour ce travail de mémoire professionnel. 
Ces objectifs généraux du PEV recouvrent plusieurs domaines éducatifs que l’on peut 
recouper en trois champs principaux. 
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Ce sont : 
Savoir-Etre (comportements  ou attitudes) : 
- accroître l’autonomie, le sens critique, la curiosité et l’esprit de décision 
- développer la confiance en soi, la volonté, la persévérance. Vivre la réussite, le 
progrès 
- développer le sens créatif et l’expression 
- échanger, collaborer et se confronter aux autres 
- acquérir le sens de la responsabilité personnelle, développer le respect et la tolérance. 
 
Savoir-Faire (compétences pratiques ou aptitudes) : 
- développer l’aisance corporelle. Acquérir, stabiliser et diversifier les aptitudes 
motrices 
- découvrir et entraîner les techniques sportives fondamentales. Développer des 
stratégies d’apprentissage 
- utiliser, transférer les compétences acquises 
- développer et entretenir sa condition physique, se maintenir en bonne santé. 
 
Savoir (connaissances) : 
- parfaire la connaissance de son corps et comprendre les principes qui régissent la santé 
- percevoir les dangers et connaître les mesures de sécurité 
- connaître les aspects techniques, tactiques et les principes d’entraînement 
- connaître les règles des activités sportives pratiquées 
- comprendre l’importance du phénomène sportif dans la société et son impact sur 
l’environnement 
 
2.3.3. Favoriser l’estime de soi à l’école par le sport/l’éducation physique 
 
Un des rôles du sport et de l’éducation physique est de développer l’estime de soi 
 
Beaucoup de parents reconnaissent le rôle important que peuvent jouer les sports pour le bien-
être et la santé de leurs enfants. Les sports peuvent et devraient occuper une place importante 
durant la croissance. Leur pratique peut réduire l’incidence des troubles comportementaux et 
émotionnels chez les enfants. L’un des faits les plus importants est, sans doute, qu’un 
environnement sportif, qui assure sécurité et appui peut aider l’enfant à bâtir son estime de soi 
en lui offrant des occasions de développer ses habiletés et de remporter des succès, que se soit 
auprès d’enfants en situation de handicap mental ou non. 
Les premières impressions laissées par le sport chez les enfants ou les élèves auront 
probablement une influence directe durant leur vie. Les enfants se rappellent les bonnes et les 
mauvaises impressions. S’ils vivent des expériences positives, ils seront davantage enclins à 
rester actifs toute leur vie. Au contraire, des expériences négatives trop nombreuses peuvent 
diminuer leur estime de soi et ils peuvent décider de s’éloigner du sport et même de toute 
forme d’activité physique. Compte tenu de la tendance à la sédentarité chez les jeunes 
actuellement, il est d’autant plus important que les enfants reçoivent une première impression 
positive de l’activité physique grâce au sport, ceci principalement chez les enfants en situation 
de handicap physique ou mental. 
Nous avons vu précédemment quels étaient les objectifs des activités physiques adaptées et de 
l’éducation physique à l’école. Le rôle de l’éducation physique et sportive n’est donc pas à 
prouver et elle est souvent utilisée comme base à l’équilibre physique et psychique des élèves. 
Une pratique sportive régulière a pour effet d’améliorer la perception que les individus ont 
d’eux-mêmes, donc de travailler sur l’estime de soi. A la Fondation Delafontaine, le 
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programme de tous les élèves est composé d’une à deux demi-journées de sport dont une de 
natation. 
Les élèves qui éprouvent le sentiment d’être en sécurité, d’être bienvenus, d’être compétents, 
d’appartenir à un groupe, d’être importants et d’être uniques développeront leur estime de soi. 
Les expériences positives vécues dans les sports seront alors reconnues pour leur importance 
en tant que partie intégrante du développement harmonieux des enfants. 
 
Plan d’études Vaudois  
 
Le Plan d’Etudes Vaudois nous indique par ailleurs dans les intentions de l’éducation 
physique et sportive que « par le plaisir du jeu, de la réussite, de l’envie de se dépasser et de 
voir ses efforts couronnés du succès, l’éducation physique et sportive contribue à développer 
la confiance et l’estime que l’élève a de lui-même »41. 
Dans le plan d’études de l’éducation physique, un des objectifs généraux est d’ « accroître sa  
confiance, sa volonté, son courage par le plaisir de la réussite »42. Il fait partie du domaine 
du savoir-être et nous le retrouvons à développer tout au long de la scolarité des élèves, ceci 
dans chacun des cycles sportifs (plein air, jouer, évoluer dans l’eau, danser, courir …). Je 
peux donc dire qu’un des grands objectifs de l’éducation physique est le développement de 
l’estime de soi. 
 
Développement de l’estime de soi en cours d’éducation physique 
 
Afin de développer l’estime de soi dans les leçons d’éducation physique, je pense qu’il 
convient d’être attentif à plusieurs points. 
Tout d’abord, il est nécessaire d’observer comment se sentent nos élèves dans tel ou tel 
domaine sportif. Il est démontré qu’un programme qui apporte aux jeunes sportifs le 
sentiment d’être en sécurité, d’être bienvenus, d’être compétents, d’appartenir à un groupe, 
d’être importants et uniques renforcera leur estime de soi et leur sentiment de valeur propre. 
 
Dans un deuxième temps, il convient de développer :  
- le sentiment d’être en sécurité. 
Les élèves qui ne se sentent pas en sécurité dans une activité auront du mal à se détendre et à 
éprouver du plaisir dans leur programme. Tout programme d’éducation physique devrait 
protéger les jeunes contre les dommages physiques et émotionnels. 
- le sentiment d’être compétent. 
Il est essentiel pour un élève de se sentir compétent. Se percevoir comme incompétent est un 
grave obstacle pour l’enfant qui désire participer et s’investir en éducation physique et plus 
tard dans un sport à l’extérieur de l’école. Il faut que les jeunes se voient offrir des occasions 
d’acquérir les habiletés requises pour se sentir compétents dans le domaine travaillé. 
- le sentiment d’appartenir à un groupe  
Un enfant, un jeune, éprouvent un sentiment d’appartenance lorsqu’ils tirent satisfaction de 
fréquentations qui sont importantes pour eux, de camarades de classes qui leur sont proches. 
- le sentiment d’être bienvenu  
Les élèves doivent pouvoir se sentir bienvenus par leur enseignant en éducation physique, 
quels que soient leur âge, leur sexe, leurs habiletés, leur culture ou leur langue. Toutes les 
activités physiques et sportives doivent être accueillantes plutôt que sélectives.  
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- le sentiment d’être important  
Les enfants éprouvent un fort sentiment d’importance lorsqu’ils disposent des ressources, des 
occasions et des aptitudes requises pour influencer les circonstances dans leur vie. Ce 
sentiment est élevé en eux lorsqu’ils se sentent compétents dans une variété de domaines de 
l’existence, comme la résolution de problèmes et la prise de décisions, et lorsqu’ils sont 
capables d’utiliser efficacement les compétences (aussi minimes soient-elles) qui sont 
importantes à leurs yeux. Les élèves se sentent aussi importants en éducation physique 
lorsque leur enseignant leur permet de prendre des décisions qui ont du poids et lorsqu’on leur 
confie des responsabilités. 
- le sentiment d’être unique  
Il est important pour les élèves d’être reconnus pour leurs réussites, même petites. Ils se 
sentent uniques quand les autres pensent qu’ils sont uniques et lorsqu’ils sont capables de 
faire des choses que personne d’autre ne peut faire. Pour se sentir uniques dans une activité 
physique et sportive, les enfants doivent pouvoir affirmer leur individualité, être approuvés et 
acceptés pour cette individualité. 
 
On va développer l’estime de soi de nos élèves en les encourageant et leur donnant des 
commentaires positifs et constructifs (approbation).  
Je peux le féliciter mais aussi le réprimander, souligner la réalisation d’événements positifs, 
même anodins, lui sourire, lui exprimer de la tendresse. 
Toutes ces marques d'affection, ces mimiques de tendresse et d'amour aident les élèves à 
acquérir de l’indépendance et un sentiment de réalisation. 
 
2.3.4. Et la natation dans tout ça ? 
 
Les objectifs et les bénéfices de son apprentissage 
 
L’apprentissage de la natation fait partie intégrante du programme de l’éducation physique à 
l’école. 
Dans le Plan d’Etudes Vaudois 43, cette activité fait partie d’un des 6 domaines d’action qui 
sont : 
- vivre son corps, s’exprimer, danser 
- se maintenir en équilibre, grimper, tourner 
- courir, sauter, lancer 
- jouer 
- plein air 
- évoluer dans l’eau. 
 
Chacun de ces domaines d’action a des objectifs répartis dans les champs des savoir, savoir-
faire et savoir-être. Et ces objectifs seront travaillés tout au long de la scolarité obligatoire de 
l’élève, du cycle initial aux voies secondaires. 
 
Au-delà de la construction d’une motricité adaptée (se déplacer en eau profonde en sécurité), 
l’apprentissage de la natation va avoir pour première originalité de confronter l’élève à un 
milieu stable lorsque l’activité se trouve en milieu aménagé de type piscine, car les 
contraintes opposées à l’action restent fixes. L’élève est sollicité pour mobiliser les ressources 
                                                 
43
 Objectifs généraux de l’éducation physique (1999). Service de l’éducation physique et du sport. Département 
de la jeunesse et de la formation. Lausanne. 
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nécessaires aux différentes formes de déplacement. Il peut se mesurer, se comparer, 
s’apprécier facilement, des principes de fonctionnement peuvent être repérés et expérimentés. 
Quel que soit le niveau de compétence et le handicap (polyhandicap, handicap physique, 
handicap mental …) les élèves peuvent avoir accès à ce milieu, que ce soit dans une piscine 
municipale, privée d’école ou dans des bains thermaux. 
La natation va permettre aux jeunes élèves « de se constituer une richesse de sensations et 
d’actions afin de s’exprimer harmonieusement dans l’eau »44.  
Dans l’eau, l’élève va progressivement se construire un répertoire moteur aquatique et 
s’approprier cet espace. En fonction de ses expériences, de son âge, de son handicap, de ses 
motivations, ses capacités vont se dessiner et se développer. Pour cela, il va devoir organiser 
ses repères sensoriels et adapter son tonus. La natation participe ainsi à la construction du 
schéma corporel et dans ce milieu, plus encore que dans un autre, les émotions engendrées par 
l’élément ne peuvent être ignorées et seront développées (audace, crainte, cran, peur, joie …). 
L’estime de soi sera directement touchée et travaillée. 
 
Je développerai plus loin, dans l’étude de la pratique institutionnelle de mon lieu de travail, la 
Fondation Delafontaine, quels sont les objectifs généraux et spécifiques que je  cherche à 
développer au sein de la natation avec mes classes d’élèves « nageurs ». 
 
Avec les élèves observés dans ce travail de mémoire professionnel, un des objectifs principal 
est orienté vers l’acquisition de savoir-faire soit des compétences pratiques ou aptitudes 
spécifiques à la natation. Par là, je pense que l’estime de soi va se développer en les mettant 
en situation de réussite. 
Cet enseignement n’en est en rien réduit à une activité de loisir consacré à la baignade 
hygiénique et prophylactique. Je vais m’appliquer à un véritable apprentissage de la natation. 
Mais cet apprentissage s’appuie sur une approche pédagogique qui fait une large place à la 
découverte et à l’expérimentation et il sera adapté aux caractéristiques propres à chacun de 
mes élèves. 
Cela va passer par l’acquisition du « savoir-nager », compétence qui sera directement 
observable et mesurable par les élèves. 
 
Qu'est ce que « savoir-nager » ? 
 
A première vue, l'enseignement de la natation donne l'impression d'être frappée 
d'immobilisme, surtout si l'on se réfère aux 20 dernières années. Aujourd'hui, la natation ou 
plus communément l'activité piscine n'échappe pas aux évolutions sociales, de nouveaux 
pratiquants, de nouvelles finalités, de nouvelles organisations apparaissent, qui transforment 
nos réflexions sur la pratique de cette activité. 
Nous considérons souvent à tort que la natation est distincte des autres sports. Selon Bernard 
Boullé 45, directeur technique national adjoint de la fédération française de natation, 
« l'homme (handicapé mental ou non), dans l'eau, ne fait pas autre chose que ce qu'il est 
capable de faire sur terre. C'est le même individu avec le même appareillage biologique et 
émotionnel que sur terre. Cependant pour savoir-nager, l'homme doit apprendre, il doit subir 
l'apprentissage plus ou moins long d'une nouvelle forme de déplacement pour lui et donc 
acquérir une nouvelle organisation motrice ».
                                                 
44
 Delaulne, V. (1999). L’eau, une source d’éveil pour tous les enfants.  Les cahiers de l’INSEP n 28. 
L’enseignement de la natation. p. 49 Paris : Presse de la société d’imprimerie périodiques et d’éditions. 
45
 Boulé, B. (1999). Les cahiers de l’INSEP n 28, l’enseignement de la natation.  Paris : . Presse de la société 
d’imprimerie périodiques et d’éditions.  p. 8. 
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Il apparaît donc qu'un des concepts clé est celui du savoir-nager. Celui-ci prend encore plus 
d'importance lorsque nous avons à faire à des élèves en situation de handicap mental. 
 
Cette question n'est pas nouvelle, elle revient avec régularité. Nous retrouvons différentes 
conceptions du savoir-nager, selon qu'elles sont proposées par des entraîneurs de natation, des 
enseignants primaires, secondaires ou spécialisés.  
A l'école primaire, la définition du savoir-nager correspond à des compétences permettant 
d'assurer une ambition citoyenne. Par exemple nager au moins 100 mètres sur le dos, sur le 
ventre, éventuellement sous l'eau et pouvoir nager pendant trois minutes tout en étant capable 
d'aller chercher un objet au fond de la piscine. 
Pour un entraîneur de club, il s'agira de réaliser une épreuve de 400 mètres 4 nages pour 
répondre à ce concept. 
En ce qui me concerne, avec mes élèves, savoir-nager c'est pouvoir se maintenir sur l'eau à 
l'aide de certains mouvements propres à chacun, sans que l'on ne touche le fond. C'est par 
cette occasion être capable d'aller seul d'un point A à un point B, avec ou sans palmes, sans 
soutien matériel ni humain, dans n'importe quel style, codifié ou non, dans une profondeur 
supérieure à sa taille. 
Cette action entre autre est directement mesurable et observable par les élèves. 
 
2.4. Liens théoriques 
 
Nous avons vu précédemment que les élèves en situation de handicap mental ont des 
caractéristiques et besoins qui leurs sont propres que ce soit sur le plan moteur, cognitif et 
affectif. Je ne vais pas revenir sur ces différents points développé dans la partie 2.2.2. 
« Caractéristiques et besoins des personnes en situation de handicap mental », mais il ressort 
fortement chez eux, que l’estime de soi est généralement faible et fragilisée par des échecs 
dans les apprentissages notamment. Pour cela, le développement de cette valeur est la base de 
la construction des apprentissages solides chez ces élèves. 
 
D’autre part, l’estime de soi est issue du rapport que nous faisons entre le soi idéal soit ce que 
l’on aimerait être et l’image que l’on a de soi soit comment on se perçoit. 
Cette estime de soi va se construire dès le plus jeune âge et ce tout au long de notre vie et elle 
repose sur trois composantes qui sont interdépendantes. Ce sont l’amour de soi, la vision de 
soi et la confiance en soi.  
Des facteurs comme la considération/approbation des personnes significatives (parents, 
enseignants, amis …), les expériences de réussites et d’échecs, la comparaison sociale ou 
l’adéquation à des aspirations contribuent sans aucun doute à l’asseoir, la façonner. 
La période scolaire est donc, de facto, importante pour le développement de l’estime de soi 
car c’est un lieu de comparaison sociale, de compétition où l’échec peut entraîner la 
souffrance et diminuer l’estime de soi. Or, l’élève, qu’il soit en situation de handicap mental 
ou non, a besoin d’une estime de soi la plus élevée possible pour réussir afin de se renvoyer 
une image positive de lui-même sur son potentiel, ses compétences. 
 
Le sport et l’enseignement de l’éducation physique à l’école vont participer à la construction 
de l’élève dans sa globalité et son entier. Nous devons avoir la conviction que l’ensemble des 
aptitudes et des compétences, qu’elles soient motrices, affectives ou cognitives seront 
développées par le biais de cette « discipline » scolaire à part entière.  
Les activités physiques et sportives, qu’elles soient adaptées ou non, vont répondre et 
contribuer notamment au besoin qu’ont les élèves d’avoir une image favorable d’eux-mêmes 
et donc à développer leur estime de soi. Le Plan d’Etudes Vaudois nous le rappelle d’ailleurs 
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noir sur blanc en mentionnant que « l’éducation physique contribue à développer la confiance 
et l’estime que l’élève a de lui-même »46. 
Avec mon expérience pratique de plusieurs années déjà, je me suis aperçu que la natation, 
outre le fait qu’elle fait partie d’un des six domaines d’action de l’éducation physique à 
l’école, était un merveilleux support favorisant les réussites et les progrès des mes élèves. 
Par là, grâce à cette activité sportive et à l’accès au savoir-nager vu précédemment, le 
développement de l’estime de soi peut être favorisé. 
 
                                                 
46
 PEV 2007, partie B. p 8.1. 
 
29 
3. LA RECHERCHE 
 
3.1. Le référentiel pratique 
 
3.1.1 La Fondation Renée Delafontaine 
 
Une partie de la fondation relève du service de l’enseignement spécialisé du canton de Vaud. 
Elle accueille en régime d'externat des enfants et des adolescents en situation de handicap 
mental. Certains sont atteints de troubles graves de la personnalité (autisme, psychose …) ou 
de polyhandicap. Elle regroupe environ 150 usagers. 
L'autre partie est un atelier protégé et d'occupation (la Cordée), accueillant environ 90 
travailleurs âgés de plus de 20 ans. 
L'objectif principal, commun à toutes les sections de l'institution, est de promouvoir qualité de 
vie, compétences individuelles, autonomie personnelle et intégration sociale par le moyen 
d'une pédagogie appropriée de soins et de traitement, selon les besoins, et d'activités 
stimulantes. 
Tout en se réclamant des mêmes options, les sections adoptent objectifs et méthodes à leur 
population particulière. 
 
Les différentes sections : 
- les Matines sont ouvertes aux enfants de 18 mois à 7 ans, 
- les Semailles accueillent des élèves en situation de handicap mental de 7 à 16 ans, 
- l'Orée accueille des élèves polyhandicapés d'âge scolaire, 
- la Violette est un centre thérapeutique et d'enseignement, ouvert aux enfants âgés de 2 
à 16 ans, autistes ou psychotiques déficitaires, 
- l'Elan est un centre de formation au travail et à la vie d’adulte pour des jeunes  de 16 à 
20 ans provenant de tout le canton de Vaud, 
- la Cordée, atelier d'occupation. 
 
3.1.2. L'activité piscine à la Fondation : 25 années de pratique. 
 
Chaque enfant bénéficie 1 fois par semaine de l'activité que ce soit en groupe de niveau ou 
avec sa classe et ce dès son plus jeune âge, s'il arrive en classe enfantine. L'activité fait partie 
des prestations offertes par la Fondation à chaque enfant depuis 1975. 
Avant 1978, les activités en piscine étaient assurées par des éducatrices. C'est en 1978 que la 
direction engage une personne responsable des activités sportives. Cette personne suit alors la 
formation « Enseignants Sports et Loisirs » à l'institut de perfectionnement des travailleurs 
sociaux (INPER) de Lausanne et le cours sur la méthode Halliwick donné par James Mac 
Millan. Pendant ces quatre ans d'activité, elle introduit dans l'institution la pratique de la 
méthode Halliwick. Actuellement, nous sommes quatre intervenants sur les différentes 
sections de la Fondation, ce qui représente des postes allant de vingt à soixante pour cent, 
pour un total d'environ 1.9 poste. 
 
Depuis le milieu des années 70, cette activité ainsi que d'autres activités sportives font partie 
intégrante du projet pédagogique de chaque enfant. La natation est une discipline (soutenue 




3.1.3. Déroulement de l'activité 
 
Les élèves qui ont été observés dans ce travail de mémoire professionnel sont des élèves des 
Semailles, âgés de 13 à 15 ans. Ils ont un handicap mental modéré et viennent à la piscine de 
Mon Repos une fois par semaine, le vendredi après-midi, dans un groupe de 9 élèves. Ce 
groupe est encadré par 2 personnes soit une enseignante spécialisée et un maître de sport 
spécialisé. 
Avant d’intégrer ce groupe nommé « Groupe Mon Repos », les élèves ont fréquenté la petite 
piscine de la Fondation, une fois par semaine, durant les années précédentes de leur scolarité. 
Le passage dans le groupe de Mon Repos se fait soit en août, soit en janvier, soit à Pâques. Le 
ou les élèves qui arrivent, rejoignent donc d’autres élèves qui sont déjà présents et habitués 
aux divers fonctionnements du groupe. 
 
Nous partons tous ensemble en bus de l’école.  
Une fois à la piscine, nous disposons d’une heure trente pour les vestiaires 
(habillage/déshabillage, douche) et le temps de natation proprement dit. 
La «  leçon » de natation dure une heure environ, répartie entre 20 à 30 minutes d’activités 
dirigées dans le grand bassin de 25 mètres d’une profondeur de 2 mètres, puis 20 minutes 
environ, non directives, libres, pendant lesquelles les élèves ont le choix de faire ce qu’ils 
veulent et surtout d’utiliser à leur guise les différents bassins à disposition (fosse à plongeon, 
petit bassin de faible profondeur et grand bassin) 
 
Pour venir à la piscine de Mon Repos quelques conditions sont nécessaires puisque : 
- nous partageons les vestiaires avec les autres écoles, vestiaires qui sont aussi ouverts 
au public 
- nous évoluons dans une ligne d’eau (qui n’est pas réservée et qui n’est pas proche du 
bord) du grand bassin de 25 mètres, d’une profondeur minimum de 2 m 
- les autres écoles sont aussi présentent dans le grand bassin, à coté de la ligne d’eau 
que nous utilisons. 
- nous utilisons la fosse à plongeon et les plongeoirs de 1 et 3 mètres. 
 
Nos élèves peuvent nager entre 10 et 30 longueurs de 25 mètres par séance suivant leur 
niveau de performance et leur rythme d’évolution. 
 
Les notions d’autonomie et de sécurité sont primordiales, puisque nous évoluons dans un lieu 
public, en grande profondeur et avec parfois de nombreuses classes autour de nous. 
 
Pour intégrer le groupe de Mon Repos, l’élève devra avoir au minimum les compétences 
suivantes : 
 
Sur le plan comportement : 
- savoir se comporter décemment dans un lieu public (écouter l’adulte, respecter ses 
camarades, écouter une consigne …) 
- être autonome aux vestiaires, pour se déshabiller et pour remettre une grande partie de 
ses habits (pantalon, tee-shirt, pull, veste) 
 
 Sur le plan moteur : 
- savoir flotter simplement, tête immergée ou non, soit en position ventrale, soit en 
position dorsale, sans matériel (planche ventral et/ou dorsale) 
- réaliser au minimum une longueur de la piscine de la Fondation en nage ventrale 
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(codifiée ou non), sans support matériel, sans toucher le sol avec ses pieds, 
- maîtriser les immersions 
- réaliser au moins 2 longueurs de la piscine de la Fondation, en nage ventrale ou 
dorsale avec des palmes. 
 
3.1.4 Objectifs visés à travers cette activité 
 
Le Plan d’Etudes Vaudois de l’éducation physique concernant le domaine « Evoluer dans 
l’eau »  reste un fil conducteur que j’essaie d’approcher. 
Je m’en suis inspiré pour construire mes séances de natation et ainsi fixer des objectifs pour 
mes élèves dans les trois champs principaux que sont les, savoir, savoir-faire et savoir-être. 
 
Dans ce plan d’étude, nous retrouvons les 47 : 
- Savoir-être (attitudes) qui dans l’action, par opposition au faire, se réfère à des 
valeurs, plus généralement à l’insertion de la personne dans son environnement 
naturel et humain 
- Savoir-faire (habiletés, aptitudes), en tant qu’habiletés physiques, mentales, en tant 
que techniques (savoirs instrumentaux) permettant de construire  d’autres 
connaissances 
- Savoirs (connaissances), en tant qu’objet de l’activité intellectuelle toujours en jeu 
dans quelconque acte de connaissance. 
 
La distinction des trois champs permet d’identifier des dominantes dans les objectifs 
pédagogiques, mais à aucun moment elle ne trace de frontière entre ceux-ci. 
Nous ne pouvons les séparer car ils sont en interaction permanente. La classification permet 
d’envisager la portée d’une intention pédagogique sous trois angles différents indissociables 
et complémentaires. 
 
Ainsi, en m’appuyant sur le PEV, j’ai construit les tableaux d’objectifs suivants, pour mes 
élèves qui viennent à la piscine de Mon Repos.
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 Plan d’études de l’éducation physique (1999). Service de l’éducation physique et du sport. Département de la 
jeunesse et de la formation. Lausanne. 
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SAVOIR-ETRE OU ATTITUDES, POLE SOCIO-AFFECTIF 
En gras, ce qui touche à l’estime de soi  




Autoévaluation  Motivation 
 Respecter les règles et les consignes spécifiques 
à la piscine de Mon Repos 
 
Accroître sa confiance, sa volonté, son 
courage, se dépasser, surmonter ses peurs 
dans le grand bassin et au plongeoir 
 
Exprimer ses sentiments, ses 
émotions, ses craintes, ses 
peurs, sa fatigue 
Choisir un niveau de difficulté 






Avoir un comportement adapté à un lieu public 
(bus, vestiaires, piscine, entrée …) 
 
Atteindre des buts, et vivre des situations 
de réussite, de succès 
 
Maîtriser ses pulsions 
 
S’auto évaluer, se projeter, 






Etre autonome aux vestiaires, Gérer ses affaires 
(habillage, déshabillage, douche, casier, cadenas 
..,) 
 
Renforcer sa volonté et persévérer pour 
atteindre un objectif défini (chercher à 
s’améliorer) 
 
 Situer et apprendre à évaluer 
son niveau, ses progrès 
 
Plaisir ou non  
Assumer une responsabilité, (Gérer le matériel, 
ne pas gêner ses camarades en nageant)  
 
Maîtriser ses réactions dans des 
situations diverses (oser essayer une 
activité plus difficile, nouvelle) 
 
   
Augmenter sa confiance en soi 
 
Promouvoir l’entraide, le respect des autres, 
la collaboration, la tolérance 
 
   
Augmenter sa confiance aux autres 
 
Améliorer la perception de son corps, 
(reconnaître et appliquer des styles de nages 
différents) 
 
   
Relever un défi sur une ou plusieurs leçons 
 
Développer la capacité d’adapter son tonus 
corporel à différentes situations (se 
détendre, nager relâché, nager vite ….) 
 
   
Partager une ligne d’eau, un coin de la piscine 
avec des classes « ordinaires » 
 
Reconnaître le danger 
 




SAVOIR-FAIRE OU HABILETES/APTITUDES, POLE PSYCHO-MOTEUR 
 














Coordonner ses mouvements en nage ventrale, en 
nage dorsale 
 
Expérimenter les différents styles de 
nage et la profondeur sans qu’il y ait de 
consigne 
Nager une longue 
distance, augmenter 
son endurance 
Etre capable de s’auto évaluer : 
distance nagée sous l’eau en eau 
profonde 
Communiquer et interagir 
avec ses camarades 
 
 
Découvrir son schéma corporel (exercer la 
coordination bras/jambes, expérimenter différentes 
formes de déplacements …) 
Savoir se servir et diversifier le 
matériel, son utilisation pour flotter, se 
déplacer 
Nager doucement Estimer qu’on est bon nageur Communiquer et interagir 
avec l’adulte 
 
Améliorer sa glisse, l’amplitude des mouvements 
 
Nager pour progresser (buts de maîtrise 
de l’activité) 
Nager vite  
  
Alterner 2 nages Transférer les compétences maîtrisées 
en piscine en milieu naturel (lac) 
    
Sauter du bord, du plongeoir de 1 mètre, des 3 
mètres 
 
Expérimenter les techniques de 
remorquage avec palmes et matériel, 
puis sans matériel 
    
Plonger du bord 
 
Expérimenter les techniques de 
remorquage avec et sans matériel 
   
Savoir se déplacer d’un point A à un point B avec ou 
sans matériel en eau profonde dans une nage non 
codifiée 
 
   
Savoir nager une ou plusieurs nages codifiées (brasse, 
crawl, dos crawlé) avec ou sans matériel 
 
   
Maîtriser les immersions simples en eau profonde  
   
Maîtriser les immersions en nageant en eau profonde  
   
Savoir évoluer dans une ligne d’eau avec d’autres 
élèves 
 
   
Varier les rythmes respiratoires, synchroniser la 
respiration avec les mouvements des membres 
supérieurs et inférieurs 
 
   
Savoir remorquer sur le dos un camarade à l’aide de 
palme 
 
   
Optimiser et augmenter son endurance de nage, savoir 
adapter son rythme au temps de nage demandé, 
adapter son style de nage, sa vitesse 
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Nommer les différentes parties de son corps 
 
Expliquer et comprendre les buts 
visés par la douche 
 




Enoncer les règles essentielles de sécurité 
et de comportement dans une piscine 
Identifier les noms des mouvements principaux 
effectués dans l’eau 
 
Nommer les différentes positions 
utilisées dans l’eau 
 
Compter les longueurs 
 
Reconnaître des dangers éventuels 
Identifier et nommer le matériel 
 
Nommer les différents styles de 
nage 
 




S’exprimer avec de mots justes, adaptés 
 
Aborder des notions de 
physiologie 
 
Faire des liens en maths, en classe, en ce qui 
concerne les distances nagées, le nombre de 
longueurs effectuées dans une séance 
 
 
Appliquer, intégrer et comprendre les consignes 
demandées, proposées 
 
 Connaître la longueur d’un bassin 
 
 








3.2. Construction de la grille d’observation de l’estime de soi 
 
Toutes mes recherches sur les grilles d’évaluation ou de la mesure de l’estime de soi se sont 
arrêtées à des questionnaires de type « autoévaluation » concernant sa propre estime de soi. 
Ces derniers étaient à remplir par les personnes concernées. 
En effet, nous retrouvons uniquement des questionnaires ou items types cherchant à mesurer 
une estime de soi positive ou négative. 
Globalement, nous retrouvons des questions comme : 
- Je me décourage facilement en classe 
- En général, j'ai confiance en moi 
- J'ai une bonne opinion de moi-même 
- Je ne crois plus en rien 
- Je n’ose pas prendre de risque 
- J’ai l’impression de ne rien savoir faire 
- J'ai l'impression de faire les choses moins bien que les autres … 
 
Pour ces types de questions, il est demandé aux élèves de s’auto évaluer sur une échelle 
graduée. S’en suit une mesure du score obtenu. 
 
Voici un exemple d’un des tests le plus utilisé, celui de Rosenberg 48. 
 
ÉCHELLE D'ESTIME DE SOI (ÉES-10) 
 
Cette échelle représente une validation transculturelle du Rosenberg Self-Esteem Scale publié 
en 1965. Elle représente une évaluation de l'estime de soi globale que la personne peut avoir 






Pour chacune des caractéristiques ou descriptions suivantes, indiquez à quel point chacune est 
vraie pour vous en encerclant le chiffre approprié. 
 
 Tout à fait Plutôt Plutôt Tout à fait 
 en désaccord en désaccord en accord en accord  
 1 2 3 4  
 
 1.  Je pense que je suis une personne de valeur, au moins égale à n'importe qui d'autre.  
  
 2.  Je pense que je possède un certain nombre de belles qualités.  
  
 3.  Tout bien considéré, je suis porté-e à me considérer comme un-e raté-e.  
  
 4.  Je suis capable de faire les choses aussi bien que la majorité des gens. 
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 5.  Je sens peu de raisons d'être fier-e de moi.  
 
 6.  J'ai une attitude positive vis-à-vis de  moi-même.  
  
 7.  Dans l'ensemble, je suis satisfait-e de moi.  
  
 8.  J'aimerais avoir plus de respect pour moi-même.  
  
 9.  Parfois je me sens vraiment inutile.  
  
 10.  Il m'arrive de penser que je suis un-e bon-ne à rien.  
 
Avec notre population, il s’avérait particulièrement difficile d’interpréter de manière objective 
les réponses et l’autoévaluation que nos élèves auraient pu donner aux questions ci-dessus, 
dans ce type de questionnaire. 
Après avoir parlé de ce projet de mémoire, et notamment de l’évaluation de l’estime de soi 
d’une partie des élèves dans l’activité natation avec l’enseignante titulaire de ces derniers, il 
s’est avéré judicieux d’établir une grille d’observation  physique  et de comportements qui 
seraient indicateurs de l’estime de soi (extériorisations spontanés) lors de l’activité plutôt que 
d’une grille classique d’autoévaluation nécessitant la réponse à des items, ceci à plusieurs 
mois d’intervalle. 
En effet, pour avoir côtoyés nos élèves depuis quelques années déjà, nous savions que leurs 
réponses ne seraient pas stables, la plupart d’entre eux répondant oui à toutes les questions 
qu’on leur pose au quotidien, changeant parfois souvent d’avis dans la minute qui suit. 
Nous avons donc opté délibérément pour une grille d’observation d’attitude et non de réponse 
à un questionnaire afin d’éviter d’interpréter des réponses qui n’auraient pas de sens, qui ne 
seraient pas stables. 
C’est un choix qui peut être discutable, nous en avons pleinement conscience. 
D’autre part, nous avons également conscience que les situations proposées dans l’activité 
vont permettre d’influencer le développement de cette estime de soi, en mettant et en 
favorisant ou non les situations de réussite des élèves. 
Mais dans notre cas, évoluant en piscine publique, avec d’autres classes ordinaires, dans un 
bassin de grande profondeur, nos élèves sont mis dès la première séance face à un ou des défis 




Des références théoriques à la construction de la grille d’observation 
 
La construction de cette grille d’observation ne s’est pas faite en une seule fois. Elle est 
passée par plusieurs étapes et a évolué avec le temps, principalement pendant un mois lorsque 
j’ai décidé d’observer mes élèves de manière « qualitative ». 
L’écriture de la partie « Référence théorique » m’a permis de finaliser cette grille et de poser 
les items que j’allais observer définitivement. 
Au bout d’un certain temps, j’ai dû prendre la décision d’arrêter d’effectuer des changements 
pour arriver à la grille qui va suivre. 
Il convient aussi de préciser que j’ai dû démarrer mes observations à partir du moment où 5 
nouveaux élèves ont intégré le groupe de piscine de Mon Repos. 
 
Pour construire cette grille je me suis donc appuyé sur les références théoriques de l’estime de 
soi que j’ai écris en ce début de mémoire professionnel. 
Il est ressorti quelques items qui étaient importants à observer. 
Je me suis appuyé sur les 3 composantes de l'estime de soi d'André et Lelord 49, qui sont la 
vision de soi, l'amour de soi et la confiance en soi. 
A partir de là, j'ai choisi d'observer chez mes élèves ce que je nomme les signes 
« apparents » de fierté et de compétence/confiance. 
Le sentiment de fierté relève des composantes de l'amour et de la vision de soi et le sentiment 
de compétence relève quant à lui de la composante de la confiance en soi. 
J’ai mentionnée en début de mémoire que la confiance en soi s’applique surtout à nos actes. 
Etre confiant, c’est penser que l’on est capable d’agir de juste manière dans des situations 
difficiles, importantes. 
La confiance en soi n’est pas très difficile à identifier et pour cela, il convient d’être en 
relation régulièrement avec une personne, d’observer comment elle se comporte lorsqu’il y a 
des enjeux, des situations imprévues ou lorsqu’elle rencontre des difficultés.  
 
D'autre part, j'ai relevé dans la partie qui traite des déterminants de l'estime de soi50, quelques 
critères importants, nécessaires à l'élaboration de ma grille d'observation.  
Plusieurs facteurs contribuent à façonner l’estime de soi de l’individu dont notamment la 
considération des personnes significatives. En effet, j’ai précisé que « l'approbation est liée 
positivement à l'estime de soi que se porte l'adolescent » et que l'enfant/élève « recherche 
intensément chez autrui la confirmation de sa valeur ». 
Mais encore, nous avons vu que « le processus de comparaison social participe aussi à la 
détermination de l'évaluation de soi, du moins du sentiment de compétence et de qualités 
spécifiques qui interviennent dans l'estime de soi ». Chacun compare aussi ses performances à 
celles de son entourage immédiat. 
C'est pourquoi j'ai choisi de créer un item d'observation concernant l'approbation, c’est-à-
dire la recherche de l'approbation de l'adulte et des ses camarades. 
 
 
Ainsi, je suis arrivé à la grille d’observation suivante afin de mesurer si l’estime de soi de mes 
élèves a progressé.
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 André, C. & Lelord, F. (1999). L’estime de soi  S’aimer pour mieux vivre avec les autres. Paris : Odile Jacob. 
p.14. Pages 8 et 9 du mémoire 
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 p. 10 et 11 du mémoire 
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Grille d'observation des signes de développement  de l'estime de soi en natation 




 et/ou 10ème 
séances 
19ème et/ou 20ème 
séances 
Signe de fierté       
 - satisfaction, est content       
 - est à l'aise avec les autres       
 - parle spontanément de l'activité       
 - manifestation corporelle de fierté 
(gestes, cris …)       
        
Signe de compétence, de confiance       
 - prend des risques       
 - prend des initiatives       
 - tente de nouvelles choses       
 - persévère, fait face aux difficultés       
        
Recherche d'approbation       
 - quête le regard des ses camarades       
 - quête mon regard        
 - manifestation pour attirer mon 
attention       
 - formulation verbale (tu as vu ce 
que j'ai fait)       
 - m'interpelle dans les couloirs de 
l'école à propos de l'activité       
 
 
J’ai fait ensuite une évaluation qualitative des ces différents items sur plusieurs séances, à 
savoir, la première, les 9 et 10ème séances et les 19 et 20ème séances. 
A noter que je devais animer la séance, observer mes élèves tout en prenant un maximum de 
notes sur ces derniers.
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3.3 Choix des élèves 
  
J’ai choisi d’observer trois élèves, soit deux filles et un garçon. J’ai volontairement limité le 
nombre pour pouvoir effectuer des observations plus précises lors des séances piscine. 
Les élèves ont tous débuté l’activité après les vacances de Pâques 2009 et ils étaient 
auparavant dans un groupe qui allait à la piscine de la Fondation. 
Pour chaque élève, je vais faire une présentation au niveau de l’anamnèse et du 
développement en classe afin de pouvoir se représenter le niveau et le comportement global 
de ceux-ci. 
Ce sont des données synthétiques qui ne vont pas jusqu’à reprendre la totalité des données. 
Cette présentation est un arrêt sur image des élèves lors de leur arrivée dans le groupe piscine 
de Mon Repos. 
J’ai mentionné, en gras, les données qui se rapportent au thème de la recherche soit à l’estime 
de soi. Le développement en classe fait référence au dossier de l’élève, à son projet 
pédagogique dans son ensemble et aux objectifs à travailler, tandis que le développement en 
natation fait suite aux observations tirées des premières séances à la piscine de Mon Repos. 
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3.3.1. Premier élève : Y. 
 
Y. est âgé de 14 ans et 8 mois. Il est arrivé à la Fondation en août 2004. 
 
Anamnèse  
A 6 mois, Y. a eu des convultions fébriles avec un arrêt respiratoire puis a fait une méningite. 
Son développement général a été freiné par une épilepsie difficile à contrôler. 
A 4 ans il a eu une opération cérébrale afin de diminuer cette épilepsie. 
Depuis 2000, l’épilepsie est bien contrôlée. 
 
Développement en classe  
Y. a des difficultés et une lenteur de mentalisation avec un fonctionnement autocentré. Il se 
caractérise par une pensée préopératoire sur le plan intellectuel et a des difficultés d’attention 
qui limitent ses apprentissages. 
Il se présente comme un élève généralement souriant, curieux et agréable. Cependant il est 
peu tolérant face à la frustration et accepte mal les contraintes de la vie de groupe. Il peut 
s’opposer à l’adulte et refuser de suivre les consignes. Mais il a besoin d’une relation 
sécurisante avec l’adulte, même si celle-ci reste ambivalente (affection puis opposition). 
D’une manière générale, d’après son enseignante référente, nous relevons qu’Y. manque 
de confiance en lui et qu’il interpelle souvent l’adulte pour lui montrer son travail (« t’as 
vu ce que j’ai fait, regarde …c’est beau hein … »). Il a besoin d’être porté par ce dernier 
et est sensible aux félicitations. 
Cet élève aime jouer avec ses camarades. 
Il possède un vocabulaire riche et son langage est bien construit. Par contre, lorsqu’il est 
interrogé en classe, il éprouve de la difficulté à répondre et parle doucement, comme s’il avait 
peur. 
Au niveau cognitif, Y. a une bonne base de lecture utilisant la syllabation pour déchiffrer les 
mots. En maths, il connaît la série numérique jusqu’à 100 et effectue des additions sur ses 
doigts. Il se situe  bien dans le temps que ce soit au niveau de l’heure ou d’un calendrier. 
Il apprécie les activités physiques. 
 
Développement en natation  
Y. est arrivé dans le groupe de Mon Repos avec un niveau de compétences supérieur au 
minimum des conditions requises (voir pages 30-31) pour intégrer ce groupe, à savoir une 
maîtrise de la nage en eau profonde tant sur le dos que sur le ventre sans aucun support 
matériel. Le savoir-nager (pages 26-27) était acquis et intégré, c’est-à-dire transférable à des 
contextes un peu plus complexes que la petite piscine de l’école dans laquelle il évoluait 
jusqu’alors.
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3.3.2. Deuxième élève : P. 
 
P. est une jeune fille âgée de 14 ans. Elle est arrivée à la Fondation il y a près de 10 ans déjà. 
 
Anamnèse 
P. est trisomique. Elle jouit d’une bonne santé et est rarement absente à l’école. Il n’y a pas 
d’autres troubles associés à sa trisomie. 
 
Développement en classe 
P. est une jeune fille très discrète, douce, qui a besoin de temps pour entrer dans la tâche. Elle 
est plus lente que ses camarades. Elle peut se bloquer face aux questions et aux demandes 
de l’adulte car elle a beaucoup de peurs, même lorsqu’elle sait et connaît la réponse aux 
questions, lorsqu’elle maîtrise une activité, des exercices. Il lui arrive de se renfermer 
sur elle sans bouger, comme si elle était « en suspension », figée. P. estime très mal son 
potentiel et dit souvent, de manière injustifiée : « je ne sais pas, je ne peux pas ». D’autre 
part, lorsqu’elle est en difficulté, lorsqu’une situation pose un problème, elle se met à 
rigoler « nerveusement » pour rien, parfois seule, parfois en regardant un camarade. 
Elle joue volontiers aves ses camarades et a des liens un peu privilégiés avec 2 autres filles de 
la classe. 
Elle s’exprime assez bien mais a besoin d’être encouragée pour parler devant d’autres 
camarades. 
Au niveau cognitif, elle peut écrire des mots, des petites phrases avec un modèle et elle 
commence à reconnaître certaines lettres, certains mots connus, mais ne maîtrise pas la fusion 
syllabique. En maths, elle reconnaît les nombres de 1 à 10 et peut faire des petites additions et 
soustractions sous forme de jeux. 
Un des objectifs prioritaire issu de sa dernière synthèse est de lui faire prendre confiance 
en elle afin de diminuer ses peurs. 
 
Développement en natation 
P. est arrivée à Mon Repos en maîtrisant bien le savoir-nager dans la petite piscine de la 
Fondation. Elle était vraiment très à l’aise dans l’élément liquide et pouvait nager sur le dos et 
sur le ventre sans aucun soutien matériel. Les immersions étaient aussi bien maîtrisées, tout 
cela dans un petit bassin. Cependant, avec ses peurs, l’arrivée et l’adaptation dans le groupe 
ne s’est pas fait spontanément et rapidement. Il a fallu prendre son temps et la mettre en 
confiance en passant par des situations répétitives, rassurantes, peu angoissantes où elle se 
sentait en sécurité. Il a fallu plusieurs séances pour qu’elle développe sa confiance et maîtrise 
le savoir-nager en eau profonde. Nous y reviendrons plus loin.
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3.3.3. Troisième élève : S. 
 
S. est une jeune fille âgée de 14 ans. Elle est arrivée à la Fondation en août 2007. 
 
Anamnèse 
S. présente un retard cognitif global associé à une maladresse, sans signe d’infirmité motrice 
cérébrale, ainsi qu’un tremor (tremblement) des mains et de la tête.  Une maladie 
neurométabolique a été détectée : une acidurie 2-hydroxyglutarique qui est une maladie 
lentement progressive et purement neurologique sans atteintes d’autres organes. Cela 
engendre un retard global du développement avec des caractéristiques variables, souvent sous 
formes d’absence et un tableau caractérisé par une maladresse motrice (ataxie) et tremor. 
 
Développement en classe  
Elle cherche souvent à capter l’attention de l’adulte, spécialement lorsque l’un d’entre eux 
apparaît et recherche leur approbation. Elle aime faire plaisir, rendre service, se sentir 
utile, participer aux tâches ménagères lors du repas de midi par exemple. Ceci me laisse 
à penser qu’elle manque de confiance en elle. L’enseignante référente me l’a fait 
remarquer lors de notre rencontre pour parler de S. avant la première séance en piscine. 
Par ailleurs, face à une situation qui lui pose un problème, elle peut très vite passer de 
quelqu’un de souriant, gaie, dynamique avec un regard « pétillant » à quelqu’un de 
relativement hypotone, qui se renferme peu à peu sur elle. Elle a parfois des stratégies 
pour détourner l’attention de l’adulte lorsqu’elle sent qu’elle va être en échec. S. peut 
verbaliser son échec en disant « je sais pas faire moi, j’arrive pas ». 
Elle recherche souvent la relation avec ses camarades et est très bien acceptée par ceux-ci. 
S. s’exprime très bien. 
Au niveau cognitif, elle sait lire et écrire les lettres de l’alphabet et peut copier des mots et des 
phrases. Elle arrive à reconnaître quelques mots les plus courants mais ne fait pas encore de 
fusion syllabique. En maths, elle reconnaît les nombres de 1 à 10, sait les écrire, mais ne peut 
aller au-delà de 50 dans le comptage. Les additions simples commencent (avec des nombres 
inférieurs à 6) à être intégrées. 
D’une manière générale, même si elle est très demandeuse, elle a des lacunes importantes au 
niveau de la concentration et de l’écoute. Elle a tendance à travailler trop vite et sans réfléchir 
en se lançant très/trop rapidement dans l’action, mais se sent déçue lorsque la réponse qu’elle 
donne à un questionnement n’est pas correcte. Elle peut verbaliser ses difficultés. 
 
Développement en natation 
S. est arrivée dans le groupe de piscine de Mon Repos avec un niveau de compétence et de 
performance faible par rapport à ses autres camarades. Je me suis aperçu qu’elle ne devait pas 
maîtriser le savoir-nager, même dans la petite piscine de la Fondation comme je l’ai défini 
précédemment puisqu’elle a eu d’emblée besoin d’un support matériel (frite ou planche et 
palmes) pour évoluer dans le grand bassin. Son rythme de nage était nettement inférieur aux 
autres, mais elle pouvait réaliser quelques longueurs de 25 mètres à son rythme. Les 
immersions étaient bien maîtrisées quant à elles. 
Après la première séance, j’ai envisagé qu’elle retourne dans son groupe précédent car son 
niveau pouvait poser un problème de sécurité vis-à-vis des autres élèves du groupe. Mais j’ai 
trouvé que, dans son cas, la natation dans le cadre du groupe de Mon Repos pouvait être un 
formidable outil pour développer et travailler un des ses points faibles, à savoir le 
développement de l’estime et de la confiance en soi. Revenir en arrière allait plus la pénaliser 
sur ce point que d’être, peut être, en situation de relative faiblesse et échec face à ses 
camarades pendant quelques séances.
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3.3.4. Points communs des 3 élèves 
 
Il ressort que chacun des ces 3 élèves, d’une manière générale, éprouvent un manque de 
confiance en soi et a un problème de vision de soi. 
J’ai donc choisi délibérément ces élèves en fonction de quelques « caractéristiques » que j’ai 
pu découvrir dans leur dossier. Avant leur arrivée dans le groupe de Mon Repos, je ne les 
connaissais pas, si ce n’est que physiquement pour les avoir croisés dans les couloirs de 
l’école. 
Il convient de préciser que l’année dernière, 5 élèves ont intégré ce groupe de natation sur les 
8 qui sont présents pour cette activité. 
 
3.4. Descriptif, récoltes des données pour chaque élève 
 
Les données ont été récoltées en observant ponctuellement les élèves lors de leur première 
séance, leur 9ème et 10ème séances et pour terminer leur 19ème  et 20ème  séances. J’ai fait le 
choix de récolter des données lors de deux séances consécutives afin de noter et de 
mentionner dans les tableaux d’observations qui vont suivre les éléments stables dans leur 
comportement qui correspondaient au mieux à ma grille d’observation. Ainsi j’évitais la 
variable aléatoire et le coté « chanceux » et non systématique de leur comportement et j’ai 
recherché ce qui était stable dans leurs façons d’être, dans leurs paroles.  
Parfois des comportements, des actions, des manifestations avaient déjà été constatés et 
réalisés une ou deux séances avant et continuaient de se manifester lors de mes observations. 
J’ai cependant tout à fait conscience qu’il y a eu une quantité de données qui m’ont 
échappées, qui n’ont pas été maîtrisées entre les séances observées. 
Si j’ai choisi cette approche pour recueillir les données ponctuelles, c’est que j’ai dû jouer 2 
rôles en même temps lors des, première, 9ème, 10ème, 19ème et 20ème séances, à savoir celui du 
« chercheur » et de l’enseignant auprès de ces élèves. J’ai choisi un compromis qui peut 
paraître en contradiction  avec ce que je cherchais à observer, à savoir une analyse 
longitudinale sur des comportements, mais je n’avais pas d’autre choix afin de ne pas 
perturber la séance hebdomadaire de natation de mes élèves. 
 
3.4.1. Les séances  
 
Première séance  
 La première séance était composée des situations suivantes : 
- explications des règles de fonctionnement de l’activité et de la façon dont on évolue 
dans une ligne d’eau du grand bassin 
- mise à l’eau dans le grand bassin de 25 mètres (entre 2 lignes d’eau/espace d’évolution 
pour la classe), soit en descendant par l’échelle soit directement depuis le bord, avec 
choix de prise ou non de matériel (frites, planches ou/et palmes) 
- réalisation, sans l’aide de l’adulte d’une ou plusieurs longueurs du bassin de 25 
mètres, de manière libre, sans s’occuper des autres camarades qui sont déjà là depuis 
plusieurs séances (utilisation de la pédagogie différenciée) 
- réalisation « imposée » d’une longueur en nage ventrale et d’une longueur en nage 
dorsale, avec ou sans matériel, au choix de l’élève 
- démonstration d’immersions 
- moment libre non dirigé dans le grand bassin de 25 mètres 
- moment libre non dirigé dans le petit bassin.
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Neuvième/dixième et dix neuvième/vingtième séances 
Ces séances étaient composées des mêmes situations suivantes : 
- explication des consignes pour les premiers exercices à réaliser en eau profonde dans 
la ligne d’eau 
- mise à l’eau et réalisation d’un aller retour au choix sans matériel (sauf pour S. qui 
prend une frite) 
- réalisation d’un aller retour « imposé » soit un aller en nage ventrale, un retour en 
nage dorsale, avec palmes pour S. et sans matériel pour P. et Y. 
- réalisation de 4 ou 6 longueurs selon la vitesse de nage avec des palmes sans autre 
consigne 
- pour Y. travail sur la technique de nage dorsale et ventrale (crawl) sur 4 longueurs 
avec des palmes, les 2 autres filles ont le choix de faire un aller retour comme elles 
veulent, avec des palmes 
- travail des immersions sur une longueur avec des palmes 
- 10 minutes non dirigées dans le grand bassin, toujours dans la ligne d’eau, avec ou 
sans matériel, au choix des élèves 




Les neuvième/dixième et dix neuvième/vingtième étaient les mêmes afin de pouvoir observer 
les élèves dans les mêmes situations et conditions pour essayer de limiter au plus la variable 
« changement d’exercice » qui aurait pu influencer et modifier leurs comportements et ainsi 
faire perdre du sens à mes observations. 
J’ai fait le choix de laisser un long moment non dirigé dans la séance afin de voir les 
éventuelles prises d’initiative des élèves. 
De même à la fin de première séance, j’ai laissé deux moments libres, à savoir un dans le 
grand bassin dans la ligne d’eau et un dans le petit bassin et/ou la fosse à plongeon. 
 
3.4.2. Les grilles d’observations 
 
J’ai mentionné ici, pour chacun des 3 élèves, les grilles d’observations résumées, simplifiées 
pour faciliter la lecture des informations essentielles. 
Nous retrouvons les grilles d’observations complètes dans la partie Annexes 1 à la fin du 
travail de mémoire professionnel. 
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Grille d’observation simplifiée, de signes de développement de l’estime de soi d’Y.. 
 
Signe de fierté 1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - satisfaction, est content Est content avant de partir, dans le bus et sur l’ensemble de la séance.  Sa satisfaction est présente, mais moins manifeste que pour la première.  
 
 
Grande satisfaction qui est réelle et bien traduisible. 
 - est à l'aise avec les autres Pas à l’aise avec les autres. 
Il a seulement cherché ma relation au cours de cette séance. Ne regarde 
pas les autres 
N’est pas à l’aise avec les autres. 
Seulement des gestes de provocation  
Y. est beaucoup plus à l’aise avec ses camarades que pour les séances 
9/10.  
 - parle spontanément de l'activité Y. me parle de l’activité, me dit qu’il est content de venir avec nous à 
Mon Repos.  
Ne me parle pas spontanément de l’activité. Parle de l’activité.  
 - manifestation corporelle de 
fierté (gestes, cris …) 
Manifestation corporelle de fierté. 
A le sourire avant de partir, son visage est joyeux, même dans l’eau.  
 
Pas de manifestation corporelle de fierté. 
Il se tient à l’écart du groupe lorsque je donne des consignes et nage 
doucement. 
Y. a des manifestations corporelles de fierté. 
Il me regarde dans les yeux. Il ne baisse pas le regard en me disant 
bonjour. 
Sur l’ensemble des séances, il est très à l’aise. Lorsqu’il sort de l’eau du 
grand bassin, il vient vers moi et me regarde avec fierté en se tenant 
droit. 
Signe de compétence, de 
confiance   s 
 - prend des risques Peu/pas de prise de risque, mais se met à l’eau rapidement sans prendre 
de matériel, ce qui démontre une certaine confiance en lui. Il évolue à son 
niveau sans chercher la difficulté.  
Pas de prise de risque. Evolue avec aisance dans l’eau et ne cherche pas à 
progresser. Il vit en quelque sorte sur ses acquis. 
Prend clairement des risques, principalement au plongeoir en tentant de 
nouvelles choses. 
- prend des initiatives (verbales 
ou non verbales) 
Prise d’initiative. 
Y. se lance rapidement dans l’action et demande pour aller dans la fosse 
à plongeon, mais n’y va pas. 
Ne prend pas d’initiative.  
Ne veut pas m’aider à porter le matériel lors de notre arrivée au bord du 
bassin. 
Prise d’initiative. 
Veut m’aider spontanément à porter le matériel lors de notre arrivée au 
bord du bassin. 
 - tente de nouvelles choses 
(physiquement) 
Tente de nouvelles choses en cours de séance en me montrant 
spontanément qu’il peut s’immerger, nager sous l’eau et qu’il est à l’aise 
dans le grand bassin.. 
Ne tente pas de nouvelles choses Tente de nouvelles choses au plongeoir en imitant d’autres élèves 
d’autres classes. 
 - persévère, fait face aux 
difficultés 
Pas de difficulté éprouvée lors de cette première. Il a nagé d’emblée sans 
matériel et a accompli sans problème ce qui était « imposé ». 
Peu de persévérance dans l’ensemble, principalement lors des moments 
dirigés où l’on travaille la technique de nage. 
Y. persévère et cherche à s’appliquer, à être efficace. Il écoute vraiment 
les consignes et est concentré sur ses mouvements. Les progrès depuis 
son arrivée dans le groupe sont réels.  
Dans les moments libres, il reproduit ce qu’il a appris jusqu’alors. 
Recherche d'approbation    
 - quête le regard des ses 
camarades 
Ne cherche pas le regard ou l’approbation de ses camarades pendant 
toute la séance. 
Mais il regarde régulièrement  ce qui se passe dans la ligne d’eau d’à coté 
où évolue une classe ordinaire. 
Ne cherche pas le regard ni l’approbation de ses camarades dans 
l’ensemble, cependant il prend du plaisir à les provoquer. 
Recherche le regard de ses camarades et les interpelle lors des 2 séances 
lorsqu’il est au plongeoir.  
Il recherche aussi le regard d’autres élèves issus d’une classe ordinaire 
qui sont au plongeoir et parle avec eux. 
 - quête mon regard  Cherche ma présence du regard sur l’ensemble de la séance  Ne cherche pas ma présence du regard. Essaie de faire des coups en 
douce en embêtant ses camarades.  
Cherche en permanence mon regard pendant ces 2 séances, 
principalement dans les moments libres. 
 - manifestation pour attirer mon 
attention 
Cherche à gicler ses camarades lorsqu’il les croise dans la ligne d’eau. 
Essaie de me tester, de voir si je tiens le cadre et s’il peut enfreindre les 
règles. 
Y. cherche toujours à tester le cadre. Il ne fait pas ce qui est demandé 
dans les moments dirigés. 
Il se manifeste pour attirer mon attention afin de me montrer que ce qu’il 
fait est bien, qu’il a progressé. 
 - formulation verbale (tu as vu 
ce que j'ai fait) 
Me demande si ce qu’il fait est bien lorsqu’il est dans la ligne d’eau.  Je n’ai pas constaté de formulations verbales particulières. Y. est plus sur 
un registre de manifestations comportementales que verbales, ceci pour 
tester le cadre, me provoquer. 
Beaucoup de formulations verbales lors des 2 séances, que ce soit au 
bord du bassin, au plongeoir ou dans la ligne d’eau. 
 
 - m'interpelle dans les couloirs 
de l'école à propos de l'activité 
Il m’interpelle dès mon arrivée à l’école en me disant spontanément qu’il 
est prêt et qu’il a pris ses affaires de piscine.  
Il ne m’interpelle pas dans les couloirs de l’école. Il n’est pas prêt lorsque 
nous devons partir. 
Y. m’interpelle dès mon arrivée à l’école. C’est un peu comme s’il 
m’attendait, me guettait.  
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Grille d’observation simplifiée, de signes de développement de l’estime de soi de P.. 
 
Signe de fierté 1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - satisfaction, est content Est contente de venir à la piscine pour la première fois (sourires, joie), 
cependant dès l’arrivée au bord du bassin, des peurs surgissent et 
apparaissent sur son visage. 
Toujours contente d’un premier abord, mais des petites peurs sont encore 
présentes.  
Par contre, lors de la 7ème séance, la satisfaction sera réellement présente 
et visible sur son visage. 
Complètement souriante et détendue pendant ces 2 séances. Le 
changement est encore plus visible et radical par rapport aux séances 
observées précédemment.  
 
 - est à l'aise avec les autres Peu à l’aise avec les autres, pas de contact spontané avec ses camarades.  Les peurs diminuent et elle commence à s’occuper de ses camarades en 
leur parlant, en les regardant.  
Elle regarde ce qui se passe à coté. 
Est très à l’aise avec les autres, les interpelle. 
Elle veut partager et nager à coté d’une camarade dans la ligne d’eau. 
 - parle spontanément de l'activité Ne parle pas de l’activité pendant le trajet en bus.  Parle spontanément de l’activité lors du trajet en bus en demandant ce 
qu’on va faire aujourd’hui.  
Parle spontanément de l’activité dans le bus et lors de mon arrivée à 
l’école. 
 - manifestation corporelle de 
fierté (gestes, cris …) 
Manifestation corporelle mais est-ce de la fierté ? 
Rigole assez souvent, mais c’est un rire « nerveux » signe d’inquiétude 
chez P.. 
Elle ne se tient pas droite, ne regarde pas dans les yeux lorsqu’on lui pose 
des questions. Pendant la séance, P. est dans l’ensemble assez prostrée, 
renfermée sur elle-même. Lorsqu’elle sort de l’eau, elle me regarde en 
disant : « j’ai nagé », avec un grand sourire.  
 
Manifestation réelle de fierté sur l’ensemble de la séance, principalement 
lorsqu’elle nage sans aucun soutien matériel. 
C’est un très grand moment pour elle. 
Je la félicite et elle a presque les larmes aux yeux. Quelle réussite !! 
Manifestations réelles corporelles de fierté. 
P. vient me dire bonjour dès mon arrivée à l’école avant de partir. 
Elle vient spontanément me montrer son nouveau maillot de bain, toute 
fière en tournant sur elle-même. 
 
Signe de compétence, de 
confiance    
 - prend des risques Ne prend pas du tout de risque, cherche la proximité de la ligne d’eau et 
demande de sortir assez rapidement.  
Elle commence à prendre des risques, mais à son niveau, puisqu’elle 
accepte de nager sans aucun soutien matériel. 
Elle n’est encore pas très rassurée.  
Prend des risques en passant sous la ligne d’eau pour sortir du bassin et 
se rendre à l’échelle en nageant sur le dos sans la frite, ce qu’elle n’avait 
jamais fait avant, alors que cet exercice avait constamment été proposé. 
 - prend des initiatives Ne prend pas d’initiative, suit le mouvement, que ce soit dans le grand ou 
le petit bassin.  
Quelques prises d’initiative dans le grand bassin puisque, lors de la 9ème 
séance, elle me demande de nager seule sans matériel.  
Elle prend beaucoup plus d’initiative que lors des 9 et 10ème séances.  
 
 - tente de nouvelles choses Ne tente pas de nouvelles choses au cours de la séance, est focalisée sur 
ce qui est demandé. 
Commence à tenter spontanément de nouvelles choses dans les moments 
libres où elle est déjà beaucoup plus à l’aise, plus relâchée. 
 
Tente de nouvelles choses en se mettant à l’eau toute seule lors de la 
19ème séance. 
Dans le petit bassin elle joue avec ses camarades et essaie de les copier et 
de les imiter 
 - persévère, fait face aux 
difficultés 
Refuse dans un premier temps puis essaie de se mettre à l’eau. Le temps 
de mise à l’eau est long, mais a persévéré. puisqu’elle est finalement 
entrée dans l’eau au bout de 10 minutes avec mon aide. 
Elle commence à préserver et à faire face aux difficultés en me 
demandant rapidement de l’aide pour entrer dans l’eau, en se lançant plus 
rapidement dans l’action. Pour arriver à ce niveau, elle a donc persévéré 
tout au long des précédentes séances. 
Elle persévère et fait face aux difficultés. Elle gère toute seule les 
moments difficiles. 
 
Recherche d'approbation    
 - quête le regard des ses 
camarades 
Ne cherche pas le regard de ses camarades, reste un peu en retrait, 
même dans le moment libre dans le petit bassin. 
Commence à rechercher le regard des autres et communique un peu avec 
eux, surtout lorsqu’elle est dans l’eau dans les moments libres dans le 
petit bassin. 
Gicle et provoque ses camarades lorsqu’elle les croise. 
Elle cherche à faire la course avec une autre fille.  
 - quête mon regard  Cherche mon regard avec inquiétude, mais aussi pour avoir de 
l’approbation et pour se rassurer face à ses inquiétudes.  
Quête mon regard, surtout lorsqu’elle nage sans aucun soutien matériel.  
Cela montre un signe d’inquiétude mais aussi un besoin d’approbation, 
de renforcement positif de ma part. 
P. quête mon regard pendant une partie des 2 séances et m’interpelle 
même une fois qu’elle s’est mise seule à l’eau.  
Elle me cherche souvent du regard en nageant seule dans le moment 
libre. 
 - manifestation pour attirer mon 
attention 
Manifestation par opposition au début de séance. Elle refuse de se mettre 
à l’eau. Puis crie relativement fort lors de la première longueur.  
Manifestation principalement lorsqu’elle va réussir à nager seule sans 
matériel. Cris de joie, mouvements. 
 
Elle se manifeste clairement pour attirer mon attention, en poussant des 
cris de joie, en m’interpellant. 
Le changement est aussi radical par rapport aux séances 9 et 10. 
 - formulation verbale (tu as vu 
ce que j'ai fait) 
Formulations verbales, essentiellement pour dire ses peurs. 
 
Formulations verbales principalement lorsqu’elle va réussir à nager sans 
soutien matériel dans le grand bassin. 
Ceci est spontané, plein de fierté. 
Beaucoup de formulations verbales 
lorsque j’arrive à l’école, à la piscine. 
Beaucoup de joie dans le regard également.  
 - m'interpelle dans les couloirs 
de l'école à propos de l'activité 
M’interpelle lors de mon arrivée avant de partir à la piscine, mais 
discrètement. C’est partagé entre l’envie de me montrer sa satisfaction et 
de la crainte. 
M’interpelle, mais pas tout de suite. Elle attend que tout le monde soit 
prêt à partir pour se manifester. C’est assez timide. 
M’interpelle rapidement dans les couloirs.. Elle me dit qu’elle est 
contente d’aller à la piscine.  
Je ne l’ai jamais vue aussi enthousiaste !! 
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Grille d’observation simplifiée, de signes de développement de l’estime de soi de S.. 
 
Signe de fierté 1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - satisfaction, est content Est contente de venir à la piscine, et un large sourire est présent sur son 
visage pendant presque toute la séance, sauf à la fin. 
Est contente de venir et le sourire prédomine toujours. 
 
Elle est toujours contente de venir, voire même excitée, dans le bus.  
 - est à l'aise avec les autres Est à l’aise avec les autres uniquement dans le bus. Mais une fois arrivée 
à la piscine elle ne communique plus avec ses camarades.  
Par contre elle est très à l’aise avec moi. 
Il n’y a pas de signes apparents d’aisance avec les autres autant lors du 
trajet en bus ainsi qu’à la piscine. 
Elle observe juste ce que se passe dans la ligne d’eau d’à coté avec la 
classe ordinaire. 
Par contre elle est toujours à l’aise avec moi. 
S. est beaucoup plus à l’aise avec les autres que lors des séances 
observées précédemment. 
Elle parle beaucoup à ses camarades, interagit avec eux.  
 - parle spontanément de l'activité Me parle spontanément de l’activité. 
Pour le reste de la séance, S. ne va plus parler de l’activité, mais sera 
concentrée sur mes consignes. 
Me parle de l’activité et me dit toujours qu’elle aime aller à la piscine, 
que c’est bien.  
Elle me parle spontanément de l’activité mais cette fois moins de manière 
générale. Elle me dit de manière fière ce qu’elle veut faire, ce qu’elle 
aime.  
 - manifestation corporelle de 
fierté (gestes, cris …) 
Pas de cris de joie, mais toujours un grand sourire pendant une bonne 
partie de la séance. Cependant, elle semble résignée face à la difficulté. 
Manifestation de fierté lorsqu’elle nage seule (mais avec des palmes) 
dans le grand bassin. Elle montre que ça lui plait en faisant un large 
sourire. 
Nombreuses manifestations de fierté, que ce soit dans le bassin pour nager 
ou dans la fosse à plongeon.  
Gestes de contentement qui manifestent ainsi corporellement son envie, 
son plaisir et sa fierté de nager.  
Signe de compétence, de 
confiance   
 
 
 - prend des risques Prend beaucoup de risques vu son niveau de départ. Elle ne se rend pas 
compte du danger et se lance dans l’eau sans aucun soutien matériel. 
Elle se met en danger.  
Prend moins de risque qu’à la première séance. Commence à s’auto-
évaluer. 
S. commence à se rendre compte des dangers de la grande profondeur.  
S. prend des risques, mais ceux-ci sont vraiment mesurés par rapport aux 
séances 9 et 10.  
Elle peut solliciter ma présence au bord du bassin.  
 - prend des initiatives Ne prend pas d’initiatives en dehors de ce qui est proposé. Prise d’initiative en allant spontanément chercher le matériel dans le 
casier ou en changent, elle-même le matériel. 
 
Beaucoup de prises d’initiative pour nager seule, depuis quelques séances, 
donc pas seulement  pour les 19 et 20ème. 
 
 - tente de nouvelles choses Tente de nouvelles choses en essayant spontanément les immersions 
avant que je ne le lui demande. Me montre ce qu’elle sait faire.  
Tente de nouvelles choses. 
Enlève spontanément la frite qui la soutient pour essayer de réaliser une 
longueur sans matériel en eau profonde.  
Tente de nouvelles choses en ce qui concerne les techniques de nage dans 
le grand bassin, les immersions.  
 - persévère, fait face aux 
difficultés 
S. persévère. 
Est très volontaire, fait face aux difficultés mais montre des signes de 
dépits en fin de séance. 
Dans l’ensemble, elle persévère et fait face aux difficultés. 
Elle est concentrée sur ce qu’elle fait mais a parfois des stratégies pour 
détourner l’attention de l’adulte lorsqu’elle sent qu’elle va être en échec.  
S. cherche vraiment à progresser, à se donner les moyens d’y arriver. 
Elle persévère. 
S. a toujours persévéré. 
Plus les séances passent, plus elle est motivée et plus elle se donne de la 
peine et cherche à réussir, à progresser en faisant face aux difficultés. 
Elle fait beaucoup d’efforts qui sont payants. 
Recherche d'approbation    
 - quête le regard des ses 
camarades 
Cherche le regard de ses camarades, mais ne les interpelle pas une fois 
dans l’eau.  
En tous cas elle les regarde. 
S. cherche le regard de ses camarades, même si cela ne se fait pas avec 
insistance car elle est assez concentrée sur ce qu’elle fait. 
Elle les regarde nager sans matériel. 
Quête le regard de ses camarades en nageant seule.  
Elle rigole avec eux, les provoque. 
Elle demande à ce qu’ils la regardent lorsqu’elle nage dans la fosse à 
plongeon. 
 - quête mon regard  Cherche mon regard pendant toute la séance pour vérifier que j’observe 
bien ce qu’elle fait. 
S. quête mon regard, principalement lorsqu’elle risque d’être en 
difficulté.  
Elle montre qu’elle a besoin qu’on assure sa sécurité et sa prise de 
risque.  
Quête mon regard et me demande de la regarder lorsqu’elle tente de 
nouvelles choses. 
Plus les séances passent plus elle cherche le regard des adultes. 
 - manifestation pour attirer mon 
attention 
Elle se manifeste pour attirer mon attention en se mettant en danger en 
prenant des risques. 
Elle se manifeste pour attirer mon attention en me demandant 
spontanément d’aller chercher le matériel dans le casier. 
Elle m’appelle pour que je la regarde nager. 
Elle se manifeste beaucoup pour attirer mon attention. 
Elle m’interpelle lorsqu’elle est dans ou hors de l’eau. Beaucoup de 
contacts bruyants avec ses camarades. 
 
 - formulation verbale (tu as vu 
ce que j'ai fait) 
Pas de manifestation verbale de ce qu’elle a fait pendant la séance.  Manifestations verbales spontanées. Beaucoup de manifestations verbales avant, pendant et après la séance. 
 - m'interpelle dans les couloirs 
de l'école à propos de l'activité 
M’interpelle dès mon arrivée pour partir à la piscine en me montrant ses 
affaires. 
M’interpelle toujours dans les couloirs, mais avec moins 
d’enthousiasme que pour la première séance. 
 
M’interpelle dès mon arrivée à l’école. 
Elle me sollicite pour monter devant dans le bus.  
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4. ANALYSE DES DONNEES 
 
Afin de faire une analyse de données récoltées pour chaque élève en ce qui concerne la 
mesure du développement de l’estime de soi, j’ai trouvé nécessaire et pertinent de mentionner 
le travail réalisé pendant les 20 séances. 
D’autre part, nous verrons aussi quels ont été les progrès réalisés par ces 3 élèves. 
 
4.1. Les séances entre le début et la fin des observations 
 
Chaque séance est composée de la façon suivante, avec des séquences reprises d’une séance 
sur l’autre afin que les élèves aient de repères : 
- explication du thème, du fonctionnement de la séance, en groupe 
- un aller retour au choix dans le grand bassin (avec ou sans matériel) 
- moment dirigé dans la ligne d’eau dans le grand bassin, d’une durée de 15/20 minutes, 
avec travail orienté vers l’apprentissage de technique de nage, en pédagogie 
différenciée (nage ventrale, dorsale, immersion, nage en endurance, sauvetage …), 
avec ou sans matériel 
- 2 longueurs au choix dans le grand bassin (sans matériel pour les nageurs) 
- moment libre, soit dans la fosse ou dans le petit bassin pendant 10 minutes environ. 
 
Pour chacune des séances, je vais mentionner de manière générale ce qui a été travaillé 
pendant le moment dirigé dans le grand bassin pour P. et S. et aussi en principe pour Y.. 
Nous retrouverons les détails de chaque intervention (moment dirigé) dans la partie 
« Annexes ». 
S. et P. ont souvent travaillé avec une frite ou planche ou/et des palmes, effectuant parfois 
moins de longueurs que ce qu’Y. faisait, se reposant lorsque c’était nécessaire. Des petites 
variations existant d’un élève à l’autre. 
 
Y. a travaillé souvent sans soutien matériel en fonction de ses progrès, de son aisance, ceci 
dès la 2ème séance.  
 
P. dès la 7ème séance a pu nager une demi-longueur sans aucun soutien matériel en nage 
ventrale soit sans palme ni frite ou planche. Dès la 8ème séance elle a nagé sans aucun matériel 
au moins une longueur. 
 
S. a pu nager simplement avec des palmes en nage ventrale dans le grand bassin à partir de la 
4ème séance. A l’aide simplement d’une frite, elle a nagé dès la première séance (même avec 








4.2.1.1. Les progrès en natation 
 
D’une manière générale, Y. a bien progressé pendant les 20 séances, ceci dans chacun des 3 
champs/domaines (voir tableau d’objectifs p.30, 31 et 32) que je cherche à développer grâce à 
la natation. Les pôles cognitifs, socio-affectifs et psychomoteurs ont pu être touchés et 
travaillés. 
Il s'est vite adapté aux conditions « difficiles », à la nouveauté imposée par le cadre de Mon 
Repos (eau profonde et froide, bâtiments plus grands, partage avec le public et les autres 
écoles …) et a progressé (techniquement je l'entends) de manière assez constante. 
Y. est arrivé en étant relativement à l’aise en grande profondeur, ceci sans aucun soutien 
matériel. 
Sa technique de nage, son aisance ont nettement évolué, tant en nage dorsale qu’en nage 
ventrale. Il peut facilement réaliser 50 mètres sans s’arrêter sans aucun soutien matériel tant 
sur en dos crawlé qu’en crawl. Il est aussi devenu très à l’aise au plongeoir du 1 mètre où il 
prend beaucoup de plaisir lors des moments de jeux libres en fin de séance, ceci surtout après 
les 9/10ème séances. 
Il peut aussi, avec des palmes, tirer/remorquer un camarade qui est allongé sur l’eau avec un 
flotteur. 
En endurance Y. réalise 450 mètres en 15 minutes avec des palmes. J’observe chez lui un 
niveau comparable aux jeunes de son âge issus des classes ordinaires dans le domaine des 
savoir-faire, à savoir au niveau du pôle psychomoteur. 
 
Au niveau du comportement, après quelques séances difficiles où il a fallu reprendre avec lui 
les règles de fonctionnement du groupe, les attitudes qui étaient demandées pour fonctionner 
dans un lieu public, Y. a aussi beaucoup progressé. Nous avons pu lui faire confiance pour 
que les séances se passent relativement bien, sans accrochage. 
 
4.2.1.2. Les progrès au niveau du développement de l’estime de soi 
 
Je vais reprendre ici et regarder si des progrès ont été réalisés dans chacune des 3 
composantes de ma grille d’observation de l’estime de soi, à savoir les signes de fierté, de 
compétence et de confiance et la recherche d’approbation. 
 
Signe de fierté : 
Dès la première séance Y. manifestait une satisfaction qui a toujours été présente, surtout à la 
fin de l'étude. Cependant cette satisfaction était un peu moins manifeste lors des 9 et 10ème  
séances.  
L'aisance avec ses camarades, la communication spontanée avec eux, avec moi ainsi que 
l'intérêt pour ce qui se passait à coté du groupe se sont aussi développés après les 9 et 10ème 
séances. Maintenant, il provoque moins ses camarades pour que l'on fasse attention à lui. Il 
peut avoir des relations spontanées avec des élèves des classes ordinaires qui sont avec nous 
ce jour là, chercher à les imiter. Il prend du plaisir à partager avec eux des moments de jeu. 
De même, les manifestations corporelles de fierté ont beaucoup évoluées après les 9 et 10ème 
 séances. Elles étaient très présentes au début, (aspect de l’attrait de la nouveauté ??), pour 
ensuite diminuer.  
A la fin de l'étude, Y. avait vraiment un comportement de fierté apparent, mais il a fallu au 
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moins 10 séances pour que cela soit manifeste. Il peut soutenir mon regard en me disant 
bonjour. Il a un regard qui « pétille » et se tient droit lorsqu’il sort de l’eau dans la fosse à 
plongeon. De même, j’ai retrouvé ce comportement lors du travail de technique de 
remorquage réalisé lors des 16 et 17ème séances (voir les séances en annexe). 
Je dis qu'il est fier de faire cette activité et cela se voit avec plaisir lorsqu'il interpelle l'adulte 
pour montrer ce qu'il sait faire. 
Il y a donc eu un développement important de la composante de fierté, mais au bout d'un 
certain temps cependant. 
 
Signe de compétence, de confiance : 
Pour cette composante, nous retrouvons les mêmes caractéristiques que pour la composante 
précédente, à savoir que les signes de compétence et de confiance ont diminué entre la 
première et les 9 et 10ème séances. 
Il convient aussi de rappeler qu'Y. a eu de la difficulté à gérer son comportement pendant 
cette période, ce qui a peut être influencé le développement de cette composante. 
Ensuite, à la fin de l'étude, ces signes ont nettement évolué, traduisant ainsi une augmentation 
de cette confiance et du sentiment de compétence en soi. Il écoute bien les consignes et est 
plus concentré sur l'ensemble de la séance d'une manière générale. 
Après un passage difficile au milieu de l'étude, Y. maintenant tente de nouvelles choses, 
persévère, peut prendre des risques et des initiatives. Au plongeoir de 1 mètre il prend souvent 
des risques en imitant des élèves de classes ordinaires, en tentant de nouvelles choses qui 
provoquent des déséquilibres. Dans les moments libres en fin de séance, il recherche 
spontanément à reproduire ce qu’il a appris et travaillé dans les moments non dirigés. 
Il a nettement évolué dans ce domaine mais il a aussi fallu du temps (si on peut appeler du 
temps, 10 séances, pour cette population !!). 
J'ai l'impression qu'Y. a cherché à progresser pour lui et non pour faire plaisir à l'adulte. 
 
Recherche d’approbation : 
Pour cette composante, j'ai pu constater qu'Y. recherchait vraiment de l'approbation  lors de la 
première séance. Son comportement m'a montré qu'il  voulait que je m'intéresse à lui, que je 
le regarde. Cependant, je pense que cela traduisait aussi un besoin de vérifier que j'étais aussi 
là pour assurer sa sécurité en cas de besoin.  
Lors des 9 et 10ème séances, les signes qui mesurent la recherche d'approbation n'ont pas été 
présents, cependant, il a cherché à me provoquer, à tester le cadre. 
Je remarque que la recherche d’approbation, les signes de fierté, de compétence et de 
confiance ont diminué après la première séance. J’explique cela peut-être par l’attrait de la 
nouveauté.  
Ensuite, comme pour les composantes de l'estime de soi précédentes (signe de fierté et de 
confiance/compétence) il y a eu un net changement, une nette évolution mais après les 9/10ème  
séances. 
A la fin de l'étude, Y. recherchait le regard des ses camarades, le mien, se manifestait pour 
attirer mon attention, formulait verbalement ce qu'il avait fait ainsi que ses progrès et 
m'interpellait dans les couloirs à propos de l'activité. 
Ce sont principalement les formulations verbales spontanées qui ont été très présentes en fin 
d’étude. Nous retrouvons : « j’aime aller là, je veux faire ça, je nage bien, je veux faire la 
compétition … ». 
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4.2.2. Chez P. 
 
4.2.2.1. Les progrès en natation 
 
P. a progressé régulièrement pendant les 20 séances, à son rythme, dans chacun des 3 pôles 
que je recherche à développer à travers la natation (cognitifs/savoir, socio-affectifs/savoir-être 
et psychomoteurs/savoir-faire). Ceux-ci ont pu être touchés et travaillés. 
Lors des 2/3 premières séances, elle était assez angoissée par le changement de milieu, la 
profondeur et la taille de la piscine, le nouveau milieu. Cela l’a passablement perturbée et elle 
avait besoin d’aide pour se mettre à l’eau. Elle devait beaucoup contrôler ce qui se passait 
autour d’elle, par le regard, par le comportement en évitant de passer trop près de ses 
camarades.  
Alors qu’elle était à l’aise en eau profonde et que le savoir-nager était maîtrisé, elle a dû 
attendre la 3ème  séance pour à nouveau maîtriser ce savoir-nager en eau profonde avec les 
palmes et la 7ème séance sans les palmes. 
Elle a pu entrer seule dans l’eau depuis le bord, sans aucune aide, lors de la 19ème  séance. 
Lors des 20 séances, elle a évolué tant sur le plan du comportement que de la technique. Elle 
est maintenant à l’aise en nage ventrale sans matériel, en nageant en crawl, tête hors de l’eau. 
Elle peut faire 25 mètres sans s’arrêter dans ce style de nage en eau profonde. 
En nage dorsale, elle a besoin d’un support matériel (frite) mais peu à peu elle se dirige vers 
l’autonomie totale, j’en suis persuadé. 
Elle peut aussi, avec des palmes, tirer/remorquer un camarade qui est allongé sur l’eau avec 
un flotteur. 
En endurance P. réalise 350 mètres en 15 minutes avec des palmes. 
Elle commence à effectuer spontanément de petites immersions, mais n’ose pas encore sauter 
dans l’eau depuis le bord. 
Elle est maintenant très à l’aise et complètement relâchée dans l’élément liquide, en grande 
profondeur, dans le grand bassin de Mon-Repos. 
 
Au niveau du comportement, P. n’a jamais posé de problème puisqu’elle a toujours bien 
coopéré et été motivée par l’activité. 
 
4.2.2.2. Les progrès au niveau du développement de l’estime de soi 
 
Signe de fierté : 
Dès la première séance, P. a manifesté quelques signes de fierté.  
Cependant, elle éprouvait des signes révélateurs, selon moi, d’angoisse, d’inquiétude face à la 
nouveauté, plutôt que de fierté lors de cette « entrée en matière ». 
La satisfaction personnelle, le contentement, l'aisance avec ses camarades, la communication 
spontanée avec eux, avec moi ainsi que l'intérêt pour ce qui se passait à coté du groupe se sont  
développés dès la deuxième séance, ceci pendant toute la durée de la recherche. 
Les manifestations corporelles de fierté (gestes, cris …) ont eux aussi été particulièrement 
visibles et ont beaucoup évolués après la première séance, ceci à chaque fois que des progrès 
étaient réalisés. P. a pu verbaliser sa fierté par des mots et des gestes significatifs comme : 
« YESSS » en levant le bras au ciel et en sautant en sortant de l’eau. Ceci s’est produit aussi 
lorsqu’elle a réussi à remorquer/ sauver une camarade lors du travail de sauvetage. Sur ce 
point, il y a eu une grande évolution. 
Ses signes de fierté ont évolué pendant les 20 séances, parallèlement à ses progrès et à 
l’amélioration de son aisance. 
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Signe de compétence, de confiance : 
Lors de la première séance, les signes de confiance, de compétence était quasiment inexistants 
voire absents, même si elle a quelque peu persévéré lors de la mise à l’eau après avoir refusé 
de le faire pendant de longues minutes. D’une manière générale, P. paraissait angoissée, 
agitée, même dans le petit bassin. 
Un soutien matériel a toujours été nécessaire pour qu’elle nage lors de cette première séance. 
Par la suite, elle a montré autour de 9 et 10ème séances (je pense 7/8ème) des signes de 
compétence et de confiance, mais pas avant. A partir de ce moment là, elle a beaucoup évolué 
au niveau de cette composante de l’estime de soi. Cela est allé de paire je pense, avec 
l’acquisition de la nage sans soutien matériel en eau profonde lors de la 7ème  séance. 
J’ai constaté une très nette évolution (positive) dans la prise de risques, d’initiatives, dans le 
fait de tenter de nouvelles choses et dans la persévérance face aux difficultés entre les 9/10ème  
et les 19/20ème séances. Cela s’est manifesté par une plus grande aisance avec ses camarades 
en cherchant à les imiter, à faire spontanément la course avec eux, par une bonne gestion des 
moments difficiles en eau profonde. 
 
Recherche d’approbation : 
Lors de la première séance, P. n’a pas beaucoup recherché d’approbation. Elle m’a cependant 
interpellé, s’est manifestée pour attirer mon attention, a eu des formulations verbales et a 
quêté mon regard, principalement pour vérifier, je pense, « la solidité » et la fiabilité de ma 
présence au niveau de la sécurité. Le comportement de P. laissait entrevoir des angoisses, elle 
avait donc besoin d’être rassurée sur ce point, pour pouvoir ensuite se sentir protégée pour les 
autres séances. 
Par la suite, les différentes composantes de la recherche d’approbation ont  évolué et ont été 
facilement décodables, principalement celle qui était la formulation verbale spontanée, ceci 
dès les 9 et 10ème séances. (« A y’est Eric je nage moi… je suis grande moi pas peur moi… 
suis devant toi moi…YESSS … »).  
Pour rappel ces composantes étaient : la quête de mon regard et du regard de ses camarades, 
la manifestation pour attirer mon attention et l’interpellation dans les couloirs. 
En fin de recherche, elle pouvait même provoquer ses camarades, entrer dans un mode 
compétitif avec eux, chercher la confrontation sportive sur le plan de la performance. 
Lors des observations faites pendant les 19 et 20ème  séances, le changement a été radical par 
rapport aux observations faites les séances précédentes. 
 
4.2.3. Chez S. 
 
4.2.3.1. Les progrès en natation 
 
S. a beaucoup progressé lors de ces 20 séances, surtout à partir de la 4ème. 
Pour rappel, la première séance a montré les difficultés de cette élève en natation, surtout par 
rapport au niveau d’ensemble du groupe. En effet, je me suis aperçu que S. ne maîtrisait pas 
le savoir-nager, nécessaire pour venir à Mon Repos, ce qui m’a, il faut l’avouer, relativement 
dérouté. Je ne voyais pas trop comment j’allais pouvoir gérer, dans une discipline à risque, un 
groupe de 8 élèves (avec 3 éléments nouveaux dont une élève ne maîtrisant pas le savoir-
nager) au niveau sécurité, mais aussi pédagogique, sans pénaliser les élèves qui étaient déjà 
présents depuis de nombreuses semaines.  
Il a donc fallu à S. un temps d'adaptation aux nouvelles conditions imposées par la piscine de 
Mon Repos. Sa progression technique ne s'est pas faite immédiatement de manière linéaire 
car elle a eu besoin de quelques séances pour se sentir à l'aise dans l'eau très profonde et 
froide, pour pouvoir être relâchée et effectuer plusieurs longueurs, dans un premier temps 
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avec une frite et des palmes, dans un deuxième temps juste avec une frite puis simplement 
avec des palmes.  
La progression a été plus constante, principalement après la 4ème séance, où le savoir-nager a 
été réalisé, donc après un temps d’adaptation nécessaire pour elle. 
Au bout de 20 séances, S. était très à l’aise dans le grand bassin mais aussi dans la fosse à 
plongeon, soit en grande profondeur. Elle peut maintenant nager facilement 25 mètres sans 
s’arrêter sur le ventre avec des mouvements de type crawl, simplement avec des palmes et sur 
le dos à l’aide d’une frite, sans palme. Elle n’a aucune appréhension et maîtrise bien les 
immersions. 
Lors de la 15ème séance, un gros déclic s’est produit, à savoir que S. a décidé, sur sa propre 
initiative de se mettre à l’eau dans la fosse à plongeon et de la traverser sans aucun soutien 
matériel. Elle m’a juste demandé de la regarder et d’être au bord du bassin. 
Elle a ainsi réalisé environ 10 mètres en totale autonomie. Cela a été avec une grande victoire 
pour elle mais aussi pour moi. 
Maintenant, après 20 séances, en endurance, elle peut nager 350 mètres en 15 minutes avec 
des palmes. 
Elle arrive, comme ses camardes, avec des palmes à tirer/remorquer un camarade qui est 
allongée sur l’eau avec un flotteur. 
S. est sans doute l’élève qui a le plus progressé dans le groupe, par rapport à son niveau de 
départ. Elle a évolué dans chacun des 3 champs/domaines que je cherche à développer à 
travers ce sport/activité. 
 
4.2.3.2. Les progrès au niveau du développement de l’estime de soi 
 
Signe de fierté : 
Dès la première séance, S. a montré des signes de fierté. Cependant, j’ai pu constater quelques 
manifestations d’inquiétude comme de la concentration sur les consignes, pas de 
communication avec ses camarades qu’elle connaît pourtant bien et une impression de 
résignation, de dépit à un moment donné. Malgré tout, des composantes de la fierté étaient 
présentes. 
Par la suite, soit lors des 9 et 10ème séances, le sentiment de fierté était bien là, de même que 
lors de 19 et 20ème séances. Je rappelle que le savoir-nager a été acquis/maîtrisé à partir de la 
4ème séance. 
Comme pour ses autres camarades de l’étude, S. a été très fière de réussir à tirer/remorquer 
une camarade lors des 16 et 17ème séances. 
Les différentes composantes, soit la satisfaction, l’aisance avec les autres, avec moi, les 
manifestations corporelles de fierté (gestes, cris …) et la communication spontanée ont bien 
évolué pendant toute la recherche et ont toujours été présentes et se sont développées. 
S. est maintenant très à l’aise avec ses camarades, interagit avec eux dans l’eau, sourit 
beaucoup lorsqu’elle nage et fait de nombreux gestes de contentement. 
Elle exprime aussi facilement ce qu’elle veut faire, ce qu’elle aime comme par exemple : 
« Eric, je veux faire comme Y. encore aujourd’hui, au plongeon … ». 
Elle montre avec fierté ce qu’elle sait faire (nager seule) dans la fosse à plongeon. 
 
Signe de compétence, de confiance : 
Lors de la première séance, S. a pris beaucoup de risques, un peu comme si elle ne se rendait 
pas compte du danger, se lançant rapidement dans l’eau sans appréhension sans aucun soutien 
matériel. Cependant, elle a été rapidement en situation chaotique lorsqu’elle s’est rendue 
compte qu’elle n’arrivait pas à nager. Elle souhaitait me montrer ce dont elle était capable et 
probablement aussi se « fondre dans le moule » du reste du groupe. 
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Je pense que cette prise de risque n’était donc pas synonyme de confiance en soi ou de 
compétence. 
Malgré tout, elle a essayé de me montrer ce qu’elle savait faire, a persévéré même avec des 
signes de dépit, ce qui représente pour moi une recherche d’approbation (voir plus loin). 
Par la suite, lors de 9 et 10ème séance, S. a pris moins de risque (mais des risques calculés si 
l’on peu dire) et a peu à peu essayé de gérer le matériel qui lui servait de soutien, en 
l’enlevant de temps à autre spontanément par exemple (tente de nouvelles choses). 
Elle a toujours persévéré et montré une volonté farouche de réussir, même si au bout d’un 
certain temps elle peut baisser les bras et signifier « j’arrive pas ». Mais elle peut vite se 
remotiver. 
Pendant le reste de l’activité, S. s’est donnée beaucoup de peine pour réussir et a fait des 
efforts payants, insistant face aux situations difficiles (persévérance, à fait face aux 
difficultés) 
Elle a aussi pris beaucoup d’initiatives, tenté de nouvelles choses (voir l’épisode de la fosse, 
décrit dans le point 4.2.3.1 Les progrès en natation) mais avec une prise de risque mesurée, 
qu’elle avait évaluée et réfléchie. 
  
Recherche d’approbation : 
Lors de la première séance, S. a manifesté quelques signes de recherche d’approbation, mais 
principalement, je pense, pour voir si j’étais bien à même d’assurer sa sécurité d’une part et 
d’autre part si je pouvais évaluer son niveau. Elle a cherché mon regard pendant toute la 
séance, ce qui démontrait soit une crainte (« l’adulte est’il là pour me protéger ? ») soit une 
envie d’être félicitée. Il me semble que c’est la première solution. 
Elle a regardé ses camarades pour évaluer leur niveau et a cherché à attirer mon attention pour 
des raisons de sécurité. 
Pour moi, cela signifie donc que la recherche d’approbation lors de cette première séance 
n’était pas liée directement à une bonne estime de soi, mais était plutôt là pour vérifier si 
l’adulte était capable d’assurer sa sécurité. Nous avions déjà retrouvé le même type de 
comportement chez P. (voir dans le point précédent : 4.2.2.2.). Mais aussi peut-être était’ce 
l’attrait de la nouveauté comme je le mentionnais pour Y. ? 
Pour le reste de l’étude, j’ai pu noter la présence de chacune de composantes de la recherche 
d’approbation à savoir, la quête du regard de ses camarades et du mien, des manifestations 
pour attirer mon attention, des formulations verbales et une interpellation dans les couloirs de 
l’école à propos de l’activité. 
S. a régulièrement cherché mon regard lorsqu’elle tentait de nouvelles choses. Plus les 
séances passaient, plus elle recherchait mon regard. Elle avait aussi besoin que j’approuve et 
que je renforce/cautionne sa prise de risque. 
A la fin de la recherche, elle était très à l’aise avec ses camarades, rigolant avec eux, les 
giclant, ce qui démontrait aussi une certaine aisance dans la relation humaine. 
Les formulations verbales ont été nombreuses, de plus en plus présentes, et synonymes de 
nette augmentation de l’estime de soi : « je peux t’aider pour les planches et les lames (NB le 
matériel), regardes Eric je vais nager toute seule, j’aime la piscine, je veux que M. regarde, je 
peux tirer ma copine sur le dos … ». 
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4.2.4. Synthèse commune 
 
En ce qui concerne nos 3 élèves pris pour cette recherche, les progrès en terme de 
performance ont été réels entre la première et la 20ème séance. Le pôle psychomoteur (savoir-
faire) a donc beaucoup évolué, de même que les 2 autres pôles (psychoaffectif et cognitif) que 
je cherche à développer à travers la natation. Les élèves ont bien progressé en terme de 
performance motrice, technique. 
Pour rappel, les objectifs liés au développement de l’estime de soi appartiennent pour la 
plupart d’entre eux (5 sur 6) au pôle psychoaffectif. 
 
Certes, chacun des 3 élèves n’a pas atteint le même niveau de compétence technique, mais 
l’important pour moi est que chacun d’entre eux ait progressé en prenant du plaisir, d’autant 
plus que le savoir-nager tel que je le définis en pages 26-27 a été maîtrisé assez vite par 
chacun d’entre eux. D’autre part il convient de noter que le fait de nager sans aucun soutien 
matériel, même quelques mètres pour S., a suscité de grandes émotions, beaucoup de fierté, 
beaucoup de formulations verbales positives chez les 2 filles. Ce point là a été sans doute un 
facteur important du développement positif de l’estime de soi. 
Quant à Y., pouvoir se mêler au plongeoir à d’autres élèves des classes ordinaires pendant la 
période de jeux libres a été réellement bénéfique pour le développement de son estime. Chez 
lui, j’observe une belle technique de nage, tant sur le ventre que sur le dos. Il a atteint un 
niveau proche des jeunes de son âge dans cette discipline sportive. 
Les 2 filles n’ont pas encore un niveau technique des filles de leur âge, mais je peux constater 
qu’elles dépassent parfois certains élèves un peu plus jeunes de classes ordinaires. 
 
Pour tous, les formulations verbales spontanées ont été nombreuses et révélatrices de 
développement de l’estime de soi. Celles-ci me permettent d’affirmer qu’il y a eu un 
développement de cette dernière à travers la natation chez ces 3 élèves en situation de 
handicap mental modéré. 
D’autre part, ce qui m’a touché, c’est la volonté, parfois l’obstination et la joie de reproduire 
spontanément dans les moments libres ce qu’ils avaient appris non sans certaines difficultés 
comme technique de nage. Ceci en plus avec le sourire. Ils prennent beaucoup de plaisir à 
nager dans la ligne d’eau du grand bassin, comme des nageurs.  
 
Pour les 3, le développement de l’estime de soi ne s’est pas fait au même rythme, mais a 
abouti au même résultat au bout des 20 séances, à savoir un développement positif de cette 
dernière. Les 2 filles ont montré de signes de développement de leur estime de soi assez 
rapidement soit dès les 9 et 10ème séances (peut-être même avant), ce qui est allé de paire avec 
l’acquisition du savoir-nager. Y. quant à lui, a eu des signes positifs après ces 9/10ème séances, 
bien que le savoir-nager était maîtrisé dès son arrivée. Cela a coïncidé avec son aisance au 
plongeoir de un mètre. Cependant il avait déjà montré des signes positifs dès la première 
séance mais qui ont ensuite disparus pour réapparaitre après les 9 et 10ème séances. Je 
pencherais pour l’attrait de la nouveauté pour expliquer ce phénomène. 
 
D’une manière générale, depuis des années, j’ai constaté des comportements similaires chez 
les autres élèves de ce groupe de piscine de Mon Repos, à savoir un développement positif de 
l’estime de soi au sein de cette activité, mais je ne l’avais pas mesuré comme je l’ai fait pour 
Y., P. et S.. 
Dans ce groupe, un élève a mis 2 ans avant de développer son estime de soi à travers cette 
activité. Maintenant il se sent complètement libéré, il est souriant, heureux et fier d’être à la 
piscine. Il me parle spontanément de l’activité et se sent valorisé à travers celle-ci. D’autres 
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élèves semblent développer leur estime de soi assez rapidement comme c’est le cas pour les 3 
élèves pris pour cette recherche. 
 
4.3. Essais d’interprétations des données, liens avec la théorie … 
pour aller un peu plus loin 
 
Dans cette partie je vais tenter de faire ressortir d’une part ce que j’ai vu/mesuré pendant cette 
étude (mesure et observation) et d’autre part ce que j’ai ressenti chez mes élèves. 
Lors du bilan général effectué précédemment sur les 3 élèves, j’ai précisé que chacun d’entre 
eux a nettement progressé sur le plan moteur, soit au niveau de la performance technique, 
même si ces derniers ont atteint des niveaux de maîtrise différents (il ne faut pas oublier qu’ils 
sont partis d’un niveau qui n’était pas le même non plus). 
D’autre part, j’ai aussi relevé l’importance de la notion de se sentir en sécurité. En tant 
qu’élève, j’ai besoin et je dois me sentir en sécurité pour pouvoir développer mon estime de 
moi. 
Ainsi, je note plusieurs facteurs qui à mon sens sont importants et qui ont pu favoriser, 
faciliter le développement de l’estime de soi chez mes 3 élèves.  
De ces facteurs facilitateurs, trois grandes catégories se dégagent, à savoir la sécurité, la 
réussite et la confiance. 
 
Quatre facteurs relèvent de la réussite. Ce sont : 
- la maîtrise de la technique de nage 
- le fait de pouvoir observer directement le résultat de son action motrice, ses progrès 
- le fait de pouvoir faire comme les Autres, de se sentir compétent 
- le fait de se rapprocher des classes ordinaires et par là du Plan d’Etude Vaudois dans 
cette discipline. 
 
Deux autres relèvent de la sécurité. Ce sont : 
- le fait de se sentir en sécurité 
- le fait et d’être confronté à la prise de risque dans un milieu incertain, de devoir 
relever un défi 
 
Deux facteurs relèvent quant à eux de la confiance. Ce sont : 
- le fait que l’enseignant ait confiance et qu’il soit en empathie avec moi 
- le fait d’appartenir à un groupe, de travailler ensemble sur le même terrain  
 
4.3.1. La réussite  
 
Vers l’importance de la maîtrise de la technique de nage, soit d’être performant dans le 
domaine des savoir-faire ou habiletés/aptitudes 
 
 Certes la technique de nage avec ou sans palme n’est pas pour tous digne de celle que l’on 
retrouve dans les manuels de natation (technique de brasse, de crawl ou de dos), mais elle 
commence à être bien maîtrisée en crawl pour chacun des élèves et en dos pour un élève. 
Mais surtout les 3 élèves ont beaucoup progressé en terme de performance motrice, technique. 
Chacun des élèves a développé au cours des 20 séances observées son propre savoir nager. 
Chez les élèves concernés par cette recherche, je me suis rendu compte qu’il était important 
de pouvoir maîtriser, à leur niveau, une ou des techniques de nage. Dans l’ensemble ils n’ont 
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pas recherché à être dans ce que Famose51 nomme des buts compétitifs (gagner, faire un 
effort, aller vite,  vaincre, nager mieux que les autres), mais plutôt des buts de maîtrise ou 
d’apprentissage de l’activité.  
Je mentionnais plus haut que ce qui m’a touché, c’est leur volonté, parfois leur obstination et 
leur joie de reproduire spontanément dans les moments libres ce qu’ils avaient appris (comme 
technique de nage). Ceci en plus avec le sourire. 
Certes, l’enjeu de faire comme ou mieux que ses camarades, d’aller plus vite est parfois 
présent, mais je me suis aperçu que dans l’ensemble, nos élèves se sont appliqués à travailler, 
à écouter les consignes, à les appliquer, à faire des efforts, à persévérer pour s’orienter 
(consciemment ou non) vers des buts d’apprentissage. 
A travers les buts d’apprentissage, l’élève cherche à accroître son habileté, à démontrer une 
compétence par rapport à lui-même. En premier lieu, l’élève se focalise sur la tâche plutôt que 
sur lui-même. Ensuite, l’apprentissage devient une fin en soi. Apprendre devient le but de 
l’élève. Pour Famose52, « c’est vers cette intention que va sa préférence plutôt que celle 
d’essayer d’être plus habile que les autres. Autrement dit, lorsqu’un élève poursuit un but de 
maîtrise, son but est essentiellement de progresser. C’est à travers ses progrès qu’il pense 
faire la démonstration de son habileté ». 
En effet, dans l’eau et à la piscine de Mon Repos, piscine publique je le rappelle, le milieu 
dans lequel évolue l’élève est incertain et hostile. L’enfant, l’adolescent s’il veut suivre le 
groupe et se sentir en sécurité, n’a pas d’autre choix, dans un premier temps que de maîtriser 
le savoir-nager. Il n’a donc pas d’autre choix que de s’orienter vers des buts de maîtrise. Pour 
aider l’élève, l’enseignant dispose de matériel (palmes, frites, planches) que ce dernier va 
pouvoir utiliser pour être avec ses camarades, pour les suivre. A nous enseignants, d’adapter 
nos consignes et de leur proposer judicieusement l’utilisation de ce matériel, de l’enlever 
parfois. Cela peut se faire avec l’expérience et le ressenti que l’on a avec chacun de nos 
élèves. La pédagogie différenciée prend alors ici toute son importance. 
Pour moi, différencier, c’est proposer à chaque élève de mon groupe, aussi souvent que 
possible, une situation d’apprentissage et des tâches optimales pour lui, en le mobilisant dans 
sa zone proximale de développement. C’est organiser les tâches, les exercices, de sorte que 
chaque élève soit constamment ou du moins très souvent confronté aux situations didactiques 
les plus fécondes pour lui. C’est prendre un chemin différent pour arriver à un but commun, 
ici en l’occurrence maîtriser son savoir-nager. 
 
Vers l’importance de pouvoir observer directement ses progrès, le résultat de son/ses 
actions motrices et ainsi de se sentir compétent 
 
Nous savons que « L’habileté motrice est la capacité acquise par l’apprentissage, d’atteindre 
des résultats fixés à l’avance avec un maximum de réussite et un minimum de temps et 
d’énergie »53. L’apprentissage en sport, quant à lui, est le fait de développer et d’acquérir des 
habiletés motrices. 
Selon P. Parlebas,54 « La conduite motrice est l’organisation signifiante du comportement 
moteur ». 
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Les apprentissages moteurs, conséquences des conduites ou des habiletés motrices sont donc 
observables par l’enfant. 
En natation, comme dans beaucoup d’autres activités physiques d’ailleurs, le résultat de 
l’action ou de la conduite motrice (habileté motrice) est directement observable de la part de 
l’élève : « J’arrive ou je n’arrive pas à maîtriser le savoir-nager. 
L’élève va donc évaluer directement sa performance (je nage ou je ne nage pas, je réussis ou 
je ne réussis pas), et avoir ainsi une sanction immédiate de sa performance qui est le résultat 
perçu, mesuré et évalué par lui-même. Dans cette discipline, il peut donc s’auto-évaluer. 
 
La connaissance par l’élève de ses performances, de ses résultats d’actions perçus, mesurés et 
évalués par lui-même permet d’optimiser les apprentissages dans le cas de la natation. 
Afin de favoriser le développement de l’estime de soi, c’est à nous de trouver des solutions 
pour l’élève, avec du matériel, des situations pédagogique appropriées pour le mettre en 
situation de réussite le plus rapidement possible, de faire en sorte qu’il soit performant, qu’il 
réussisse. Le domaine des savoir-faire qui touche les habiletés ou aptitudes, soit le pôle 
psychomoteur est à mon sens à privilégier pour développer l’estime de soi. 
 
Nous avons pu relever chez nos élèves des formulations verbales et des manifestations 
corporelles de fierté qui ont mis en avant l’importance d’observer directement, soi-même le 
résultat de ses propres actions motrices (« Yess, je sais nager moi, j’ai réussi, regardes je saute 
bien moi… »). C’est la raison pour laquelle je mets en avant ici l’importance de pouvoir 
s’auto-évaluer, de proposer à l’élève une activité où il pourra observer directement ses 
progrès, le résultat de ses actions, en l’occurrence ici motrices. 
 
Vers l’importance de pouvoir faire comme les Autres et ainsi de se sentir compétent 
 
Cela fait quelques années que j’évolue avec un groupe d’enfant en situation de handicap 
mental modéré à la piscine de Mon Repos. Je me suis aperçu qu’il était important pour mes 
élèves de pouvoir faire comme les Autres. Je mets un A à Autres, dans la mesure où cette 
dénomination englobe plusieurs catégories, soit des enfants, des adolescents, voire des 
adultes. 
Les Autres, c’est mon frère, ma sœur, mes parents, mon cousin, les élèves des classes 
ordinaires ou les personnes qui sont à coté dans la ligne d’eau et qui eux aussi nagent.  
L’élève qui fréquente le groupe de Mon Repos peut se dire et constater qu’il nage comme les 
Autres, qu’il a accès au domaine de la natation en piscine publique comme les Autres et 
surtout qu’il peut comme les Autres réaliser une ou plusieurs longueurs dans le grand bassin, 
sans matériel ou simplement avec des palmes. De même, faire des séquences de 
remorquage/sauvetage a été valorisant et bénéfique. 
 
Des formulations verbales spontanées ont montré l’importance de pouvoir faire comme les 
autres. J’ai retrouvé des phrases comme : « Regardes Eric, j’ai pris ça (des lunettes de 
natation), avec ça je peux faire de la compétition », ou alors, « je nage bien je veux faire de la 
compétition », mais encore «  Suis grande moi, nage moi ». 
Un élève a aussi souvent cherché le regard des autres élèves d’une classe ordinaire, a essayé 
de les imiter au plongeoir lorsqu’il partageait ce lieu avec eux. Dans les moments de jeux 
libres en fin de séances, les 3 élèves se sont mélangés aussi spontanément avec les Autres 
élèves. Ils recherchaient leur contact. 
Ils ont été motivé et fier de travailler les techniques de sauvetage/remorquage afin de pouvoir 
faire comme les Autres, comme les sauveteurs. 
Etre avec les Autres, regarder spontanément ce qu’ils font dans la ligne d’eau à coté me laisse 
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à penser qu’il est important pour mes élèves de pouvoir faire comme les Autres. 
Je n’ose même pas imaginer le sentiment de fierté lorsque l’été venu ils montreront à leur 
parents, à leurs frères ou sœurs ce qu’ils savent faire dans l’eau, nager !! 
 
Vers l’importance de se rapprocher des classes ordinaires et par là du PEV 
 
Pour avoir travaillé avec les élèves qui sont dans le groupe de Mon Repos dans d’autres 
matières dites « générales », comme les mathématiques et le français, je me suis aperçu que 
ces derniers sont plus « performants » en natation qu’ils ne le sont dans les matières plus 
« scolaires ». 
Dans ce domaine (la natation) ils se rapprochent parfois du Plan d’Etude Vaudois (PEV) à âge 
égal contrairement en mathématiques ou en français … 
Bien entendu, ces observations n’ont pas été mesurées de manière rigoureuse, mais elles sont 
le fruit de  quelques années d’expérience et d’observations personnelles. 
Je fais donc ici un lien avec le point précédent soit l’importance de pouvoir faire comme les 
Autres. 
Pour mémoire, je me suis servi du PEV pour construire le tableau des objectifs que je vais 
essayer d’atteindre avec mes élèves (voir chapitre 3.1.4.). Nous pouvons nous apercevoir que 
certains objectifs sont du niveau du cycle de transition dans le domaine « Evoluer dans 
l’eau », principalement en ce qui concerne les savoir-faire ou pôle psychomoteur. 
Le fait de tendre à se rapprocher du PEV, donc d’être performant, surtout au niveau 
psychomoteur est important. Là encore, cela laisse à penser qu’il est nécessaire de privilégier 
le domaine des savoir-faire en natation pour développer l’estime de soi chez nos élèves. 
 
4.3.2. La sécurité 
 
Vers l’importance de se sentir en sécurité 
 
Chez les 2 filles, dont l’une est arrivée avec une difficulté à maîtriser le savoir-nager en eau 
profonde, j’ai noté l’importance de se sentir en sécurité. Je mentionnais précédemment dans la 
synthèse de leurs données que, lors du début de la recherche, à savoir dans les premières 
séances, elles quêtaient beaucoup mon regard, cherchaient aussi à attirer mon attention et 
qu’une d’entre elle avait eu des formulations verbales pour vérifier la « solidité », la fiabilité 
de ma présence et si j’étais capable d’assurer leur sécurité en cas de problème.  
La natation pouvant être une activité à risque, l’eau étant un milieu incertain, non stable et qui 
peut paraître hostile, il apparaît donc logique que l’élève éprouve le besoin de se sentir en 
sécurité pour pouvoir développer ses apprentissages et par là même sa confiance en lui.  
A ce titre, mes élèves ont été témoin d’une intervention de ma part sur un élève d’une classe 
ordinaire qui occupait la ligne d’eau d’à coté. En effet, l’enseignante de cette classe n’avait 
pas vu qu’un de ses élèves était depuis un moment en difficulté et qu’il commençait à se 
noyer, ce que j’avais remarqué. J’ai dû intervenir et ramener l’élève au bord, le sortir de l’eau. 
Heureusement, l’enfant a vite retrouvé ses moyens et rien de grave ne s’est produit.  
Mes élèves ont été impressionnés par l’événement et ont posé quelques questions, 
principalement sur la façon d’intervenir en sauvetage et étonnamment peu sur les risques de 
noyade, ce qui a été bénéfique pour la suite de leur apprentissage. 
Cette « démonstration » en grandeur nature a servi certainement à asseoir le sentiment que les 
élèves pouvaient se sentir en sécurité pendant cette activité. 
Ce sentiment a pu, j’en suis convaincu, les aider à prendre des risques, à se lancer parfois plus 
rapidement dans l’action. 
Je l’ai remarqué lorsque, quelques semaines plus tard, S. s’est lancée seule dans la fosse sans 
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soutien matériel, ceci sans manifestation de crainte apparente. Elle savait peut-être qu’elle 
pouvait compter sur moi pour intervenir en cas de problème. 
Il est donc très important dans ce type d’activité, de montrer à nos élèves qu’on est 
constamment en état de vigilance et qu’ils peuvent compter sur nous en cas de problème. 
Ce sentiment de sécurité, renvoyé par l’adulte à l’élève, semble indispensable et nécessaire 
pour favoriser le développement de l’estime de soi. 
 
Vers l’importance d’être confronté à la prise de risque dans un milieu incertain, de 
devoir relever un défi 
 
La prise de risque fait partie intégrante de la logique des activités sportives et encore plus en 
natation avec les élèves en situation de handicap mental qui seront confrontés dans cette 
discipline à la notion de prise de risque, principalement lorsqu’ils évolueront dans une grande 
profondeur. Dans un milieu à risque, il y a élévation du niveau d’éveil, de vigilance. Il en est 
de même lorsqu’on doit relever un défi. 
Famose précise que « l’acquisition d’une habileté motrice dans un contexte risqué semble 
requérir d’un traitement didactique particulier. Il s’agit de considérer le risque comme une 
variable dont on peut contrôler la progressivité et par rapport à laquelle il est possible de 
développer chez l’élève des compétences et des savoirs spécifiques »55. Il est donc important 
de favoriser la prise de risque chez nos élèves, de leur permettre d’oser tout en leur 
garantissant une sécurité optimale (voir le point 4.3.2) et en leur proposant des situations 
didactiques appropriées et sécurisées. 
J’ai constaté que dans l’eau profonde, les élèves sont parfois obligés et n’ont pas d’autre 
choix, une fois lancés dans l’action, de tout mettre en œuvre pour rejoindre le bord en 
nageant, même de manière anarchique. Cette situation a favorisé le développement de 
compétences motrices et l’assurance qu’ils pouvaient avoir en eux.  
Ils ont tous les 3 persévéré,  fait face aux difficultés proposées, relevé leur défi dans la ligne 
d’eau soit en eau profonde, même si cela a parfois pris du temps. Certains ont pris des risques 
au plongeoir, en tentant de nouvelles choses dans ce milieu incertain. 
De la grande inquiétude sur le visage dès les premiers mètres, ils sont passés à une énorme 
satisfaction en arrivant à rejoindre le but devant eux, que ce soit avec des palmes, une frite ou 
sans matériel.  
Cela s’est manifesté par des manifestations corporelles de fierté comme « YESS », le bras 
levé, un regard fier, une sortie de l’eau en criant de joie … et des formulations verbales 
comme « je nage moi, suis grande … ». 
 
4.3.3. La confiance 
 
Vers l’importance de l’empathie, de faire confiance à nos élèves, de les encourager, de 
leur donner la possibilité d’oser 
 
Je ne veux pas terminer cette partie sans mentionner un ressenti, une notion « impalpable » 
mais bien présente, constatée tout au long de cette recherche. C’est ce que je nomme ici 
l’importance de l’empathie, de faire confiance au potentiel intérieur de nos élèves, en leur 
capacité  à réussir dans cette activité. 
Les enseignants attendent beaucoup de leurs élèves et c’est mon cas dans ce domaine, la 
natation. 
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Toujours selon Famose56, « les représentations que les maîtres ont du niveau de compétence 
de leurs élèves a une influence importante sur leur performances scolaires et physiques ». En 
effet, tous les enseignants connaissent l’importance de l’effet Pygmalion. Certes, cet effet 
n’est pas miraculeux et il ne suffit pas qu’un élève soit étiqueté comme compétant pour qu’il 
le devienne. Mais depuis le temps, j’ai constaté l’importance de porter positivement les élèves 
dans ma tête, de leur faire confiance. Cette notion impalpable est pour moi primordiale dans 
mon enseignement et dans leur comportement à la piscine de Mon Repos avec mes élèves. Je 
pense qu’ils le ressentent aussi. 
Etre proche d’eux, les encourager, ressentir leurs émotions, souligner leurs progrès, leur 
persévérance, positiver leurs échecs, les « sentir », les aimer, reste quelque chose de capital, 
d’essentiel pour aider nos élèves à développer leur estime de soi.  
Il faut leur donner ce que Boszormenyi-Nagy nomme une légitimité constructive, en évitant 
les messages négatifs, en leur donnant des réponses verbales positives et surtout en les 
appuyant dans notre comportement, par des messages non verbaux et paraverbaux eux aussi 
positifs. 
 
Vers l’importance d’appartenir à un groupe, de travailler ensemble sur le même 
« terrain » 
 
J’ai relevé l’importance du sentiment d’appartenance à un groupe en l’occurrence à celui que 
les élèves et nous-mêmes, adultes, appelons le Groupe Mon Repos. Selon Devillard 57 : 
« L’appartenance sociale est une aspiration essentielle de l’humain. Elle lui procure un effet 
de reconnaissance et constitue un élément de son identité. L’appartenance est le signe d’un 
lien humain et d’une place parmi les autres. L’intégration dans une équipe répond à ce 
désir. »  
Elle lui permet aussi d’avoir confiance en lui. 
J’ai constaté des élans de solidarité entre les élèves observés comme entre les autres. Ils se 
sont fréquemment tapés dans la main lorsqu’ils étaient satisfaits d’une réussite, d’une 
nouvelle action réalisée. 
Ils ont aussi cherché parfois à entrer en compétition entre eux en fin de recherche, même si 
j’ai mentionné précédemment que les 3 élèves étaient orientés vers des objectifs de maîtrise 
de l’activité plutôt que compétitifs. Y. a par exemple demandé à un camarade de venir le voir 
au plongeoir, P. a regardé spontanément Y. sauter de 1 mètre avec envie, a cherché à faire la 
course avec S.. S. une fois à l’aise dans l’eau profonde s’amusait à gicler ses camarades en 
riant lorsqu’elle les croisait, a voulu aller sauter dans la fosse avec Y. pour faire comme lui … 
D’autre part, ils ont très bien collaboré dans les exercices de sauvetage, inversant sans 
problème les rôles, prenant « soin » de leurs camarades qui se laissaient tirer. 
Il y a eu et il y a encore, dans ce groupe, un réel attrait pour évoluer ensemble, ce qui s’est 
aussi remarqué chaque vendredi lorsque, les élèves, d’eux même prenaient seuls leurs 
affaires, venaient de manière autonome sur le lieu de rassemblement et parlaient souvent entre 
eux de l’activité. 
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5. BILAN, CONCLUSION 
 
5.1. Bilan de la recherche 
 
Au début de ce travail, dans la partie : 2.3.3. Favoriser l’estime de soi à l’école par le 
sport/l’éducation physique pages 23-24, je mentionnais, avant d’avoir fait cette recherche, 
que : « Afin de développer l’estime de soi dans les leçons d’éducation physique, je pense qu’il 
convient d’être attentif à plusieurs points » : « les sentiments d’être, en sécurité, compétent, le 
bienvenu, d’appartenir à un groupe, d’être important et unique … ». 
On retrouve plusieurs de ces points qui ressortent de cette recherche. Je nommais ces points 
un peu plus haut, facteurs qui à mon sens sont importants et qui ont pu favoriser le 
développement de l’estime de soi chez mes 3 élèves.  
 
Je peux dire maintenant que j’ai observé dans mon travail de recherche une évolution en ce 
qui concerne le développement de l’estime de soi, même si celui-ci ne s’est pas fait au même 
rythme pour chacun des élèves observés. L’aspect de la nouveauté est aussi à prendre en 
compte et il faut laisser du temps à nos élèves pour qu’ils s’adaptent, penser qu’il faut parfois 
avoir en tête un travail sur le long terme. 
Ce travail m’a donc permis de répondre à ma question de recherche qui était : La natation 
va-t-elle permettre ou favoriser le développement de l’estime de soi chez les élèves en 
situation de handicap mental ou déficients intellectuellement ? 
et de confirmer mon hypothèse de départ qui précisait : En axant et en travaillant avec ces 
élèves sur le développement des compétences, de la performance et des savoir-faire, je 
vais favoriser leur développement de l’estime de soi. 
  
Je pense avoir vérifié partiellement cette hypothèse. J’ai mentionné plus haut que mes élèves 
avaient beaucoup progressé sur le plan moteur, soit sur le plan des savoir-faire, mais après 
l’analyse de mes résultats, il apparaît que ce facteur ne peut pas être un facteur unique pour 
développer l’estime de soi en natation chez les élèves en situation de handicap mental ou 
déficients intellectuellement.  
Certes, je constate qu’il est nécessaire avec cette population de privilégier un axe de travail 
mettant en avant le développement des compétences motrices, des apprentissages techniques, 
donc des savoir-faire et principalement l’acquisition du savoir-nager propre à chaque élève 
pour développer leur estime de soi. 
Mais pour l’élève, d’autres facteurs indissociables de cette activité ne peuvent être mis de coté 
et ont un rôle prépondérant dans le développement de l’estime de soi. Ils ont été mis en avant 
par cette recherche et sont regroupés en trois grandes catégories, soit la sécurité, la réussite 
et la confiance. 
 
Ainsi des facteurs relèvent de la réussite. Ce sont : 
- la maîtrise de la technique de nage 
- le fait de pouvoir observer directement le résultat de son action motrice, ses progrès 
- le fait de pouvoir faire comme les Autres, de se sentir compétent 




D’autres relèvent de la sécurité. Ce sont : 
- le fait de se sentir en sécurité 
- le fait et d’être confronté à la prise de risque dans un milieu incertain, de devoir 
relever un défi 
 
Pour terminer certains facteurs relèvent quant à eux de la confiance. Ce sont : 
- le fait que l’enseignant ait confiance et qu’il soit en empathie avec moi 
- le fait d’appartenir à un groupe, de travailler ensemble sur le même terrain  
 
5.2. Limites de la recherche 
 
En écrivant cette recherche, principalement en arrivant à la fin de mon travail, je me suis peu 
à peu aperçu qu’il y a des limites. 
 
J’ai tout à fait conscience que : 
- mes interventions, ma façon d’enseigner, d’être en empathie avec mes élèves, ma 
personnalité ne sont pas mesurables, ni quantifiables et qu’elles ont pu avoir un rôle et 
influencer les apprentissages et avoir des répercutions sur le développement de 
l’estime de soi 
- les séquences didactiques, ce que j’ai proposé ont pu aussi avoir une influence directe 
sur les apprentissages donc sur cette estime de soi 
- il y a eu un arrêt entre la 11ème et la 12ème séances dû aux vacances scolaires d’été, 
mais je n’avais pas le choix, car les 3 élèves observés ont intégré le groupe Mon 
Repos après les vacances de Pâques 2009 
- je n’ai pas eu les moyens de faire des observations complètes et de prendre des notes à 
chaque séance car je ne pouvais pas me mettre en situation d’observateur tout en 
enseignant, ceci pendant 20 séances. Des changements ont pu intervenir à d’autres 
moments que lors de séances observées, parfois juste avant ou juste après 
- des variables externes, non mesurables peuvent interférer dans les apprentissages 
(grosse fréquentation à la piscine, absence de camarades, fatigue de l’élève, de 
l’enseignant …) d’une séance à l’autre. 
 
5.3. Conclusion et perspectives pour l’avenir 
 
Je reste persuadé au fond de moi, que la natation est donc un formidable support pour 
développer l’estime de soi chez les élèves en situation de handicap mental et que mes élèves 
vont pouvoir profiter de cette activité. 
Je ne veux pas achever ce mémoire professionnel sans en mentionner les apports qui ont été 
réalisés par cette recherche, la réflexion qu’il a engendré en plus de résultats obtenus. 
Avec des élèves en situation de handicap mental, en natation il est important que l’accent soit 
mis sur l’apprentissage et le développement des habiletés motrices pour favoriser l’estime de 
soi. J’en ai maintenant pleinement conscience. Cependant, une chose primordiale qui n’a pas 
été abordée jusqu’alors, est la notion de plaisir. Plaisir non seulement que l’enseignant doit 
avoir dans son activité, mais aussi que doit prendre l’élève en venant à la piscine. Je me dois 
de l’avoir aussi constamment en tête : « mon élève prend-il du plaisir, est-il heureux dans ce 
groupe ? ». 
Je pense qu’il est en plus nécessaire de donner une part d’autonomie, de choix, de prise de 
décision à l’élève. Pour cela, j’ai laissé souvent aux élèves la possibilité pendant la séance 
d’effectuer une ou plusieurs longueurs en nageant comme il le sentait, avec ou sans matériel. 
Ils ont ainsi pu décider ce qu’il avait envie de faire, mais tout en ayant un axe de travail 
 64
imposé, à savoir nager dans l’eau profonde. Cela leur permet aussi de pouvoir se lancer dans 
l’action, sans matériel une fois qu’eux et seulement eux se sentent prêt à le faire. 
Ceci est bénéfique pour les aider à développer leur savoir-nager, leur capacité à prendre une 
décision à faire des choix. 
Il faut aussi leur donner souvent, la possibilité de faire comme les Autres en leur proposant 
des situations (même adaptées) valorisantes, comme le travail sur les situations de 
sauvetage/remorquage, aller au plongeoir, se mêler aux autres élèves. 
Il convient de leur donner par cette activité la possibilité d’oser. Je dirais même « d’oser 
oser », d’oser des choses nouvelles, de prendre des risques, de choisir, de s’exprimer, d’être 
fier. 
  
Pour terminer, je souhaite préciser que j’ai eu du plaisir à faire ce mémoire professionnel avec 
comme axe de travail une observation, une réflexion sur mes élèves, sur mon milieu 
d’intervention. C’est en observant qu’on apprend, même avec plusieurs années de pratique. 
Cela va engendrer de nouvelles perspectives,  dans mon travail en piscine avec ce type de 
population, puisque j’aurai maintenant le plus souvent possible en tête les différents facteurs 
énumérés dans le  point 5.1., qui peuvent favoriser cet objectif qui reste primordial selon moi 
avec les enfants en situation de handicap mental, soit le développement de l’estime de soi 
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Grille d'observation des signes de développement de l'estime de soi en natation d’Y. pour les séances 1, 9/10 et 19/20. 
 
Signe de fierté 1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - satisfaction, est 
content 
Est content avant de partir, dans le bus 
et sur l’ensemble de la séance.  
Y. a toujours le sourire pour partir à la 
piscine. Sur l’ensemble des 2 séances, 
sa satisfaction est toujours présente, 
cependant, elle est moins manifeste que 
pour la première.  
Grande satisfaction. 
Dès mon arrivée à l’école Y. vient me 
voir pour me montrer sa présence et 
pour son envie de venir à la piscine. Il a 
des questions à me poser et des choses à 
me montrer. Sa satisfaction de venir en 
piscine est réelle et bien traduisible. 
 - est à l'aise avec 
les autres 
Pas à l’aise avec les autres. 
Regarde ce que font ses camarades 
lorsqu’ils se mettent à l’eau, mais n’a 
pas dialogué un seul instant avec eux. Il 
a seulement cherché ma relation au 
cours de cette séance. Ne regarde pas ce 
qui se passe dans la ligne d’eau à coté 
avec une classe ordinaire. 
N’est pas à l’aise avec les autres. 
Sur l’ensemble des séances, et comme 
c’est le cas depuis son arrivée dans ce 
groupe, Y. communique peu ou pas 
avec ses camarades. Les seules 
manifestations que j’observe sont des 
gestes de provocation lorsqu’il les 
croise dans la ligne d’eau (il les gicle et 
rigole sournoisement). Il regarde ce qui 
se passe à coté dans l’autre ligne d’eau. 
Y. est beaucoup plus à l’aise avec ses 
camarades que pour les séances 9/10. Il 
ne fait pas que les gicler mais parle un 
peu avec eux, demande à l’un d’eux de 
venir avec lui au plongeoir, de nager 
avec lui dans le grand bassin dans le 
moment libre. 
Il cherche et obtient le contact avec 
d’autres élèves d’une classe ordinaire. Il 
leur parle et les imite au plongeoir. 
 - parle 
spontanément de 
l'activité 
Pour ce premier jour en piscine, avant le 
départ et aux vestiaires, Y. me parle de 
l’activité, me dit qu’il est content de 
venir avec nous à Mon Repos. « c’est 
les grands qui sont à Mon Repos … ». 
Ne me parle pas spontanément de 
l’activité. 
Parle de l’activité. 
Au moment de partir, Y. me montre des 
lunettes de natation et me dit : 
« regardes Eric, j’ai pris ça, avec ça je 
peux faire de la compétition ».  
 70
 
Signe de fierté 1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - manifestation 
corporelle de fierté 
(gestes, cris …) 
Manifestation corporelle de fierté. 
A le sourire avant de partir, son visage 
est joyeux. Inquiétude cependant au 
bord de l’eau en début de séance face 
probablement à la nouveauté. Il se tient 
un peu à l’écart du groupe lorsque je 
donne mes consignes. Ses mains sont 
assez figées pendant ce moment là et il 
n’a pas l’air très concentré. 
Dans l’eau il évolue avec assez 
d’aisance mais surtout avec un large 
sourire, avec parfois des petits cris de 
joie qu’il fait spontanément en nageant. 
 
Pas de manifestation corporelle de 
fierté. 
Il se tient spontanément à l’écart du 
groupe lorsque je donne des consignes 
et nage doucement. 
Y. a des manifestations corporelles de 
fierté. 
Avant de partir à la piscine, il vient vers 
moi et s’assied en me regardant. 
Il me met un petit coup d’épaule et me 
dit : « on prend quel bus, j’aimerais 
aller à la piscine dehors ?? ». 
En me disant la phrase ci-dessus, il me 
regarde avec des yeux qui brillent et un 
large sourire domine sur son visage. Il 
se tient droit et se met à distance 
raisonnable de moi, contrairement à 
certaine fois où il vient « envahir » mon 
espace interne en se collant à moi, en 
me touchant. Puis il me sert la main 
pour me dire bonjour. Il me regarde 
dans les yeux, ce qui est relativement 
nouveau. Il ne baisse pas le regard en 
me disant bonjour. 
Sur l’ensemble des séances, il est très à 
l’aise. Lorsqu’il sort de l’eau du grand 
bassin, il vient vers moi et me regarde 






1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - prend des 
risques 
Peu/pas de prise de risque, mais se met 
à l’eau rapidement sans prendre de 
matériel, ce qui démontre une certaine 
confiance en lui ou plutôt une bonne 
capacité d’auto évaluation. Nage proche 
de la ligne d’eau afin de se sentir en 
sécurité en cas d’urgence pour pouvoir 
s’appuyer dessus. Il évolue à son niveau 
sans chercher la difficulté. Pas de prise 
de risque en allant au plongeoir. Joue 
juste dans le petit bassin lors du 
moment libre. 
Pas de prise de risque. Evolue avec 
aisance dans l’eau et ne cherche pas à 
progresser. Il vit en quelque sorte sur 
ses acquis. 
Prend clairement des risques, 
principalement au plongeoir en tentant 
de nouvelles choses et risquant de mal 
tomber dans l’eau de se déséquilibrer 
- prend des 
initiatives 
(verbales ou non 
verbales) 
Prise d’initiative. 
Y. se lance rapidement dans l’action 
dans le grand bassin dans la ligne d’eau, 
sans peur, me montrant ainsi qu’il 
maîtrise bien le savoir-nager et qu’il 
peut le transférer d’un endroit (petit 
piscine de la Fondation) à un autre plus 
complexe (Mon Repos). Il me montre la 
fosse à plongeon en me demandant : 
« on va faire ça une fois? ». Prend des 
initiatives pour demander d’aller dans la 
fosse à plongeon, mais n’y va pas. 
Ne prend pas d’initiative.  
Ne veut pas m’aider à porter le matériel 
lors de notre arrivée au bord du bassin. 
Prise d’initiative. 
En partant, Y. me demande : « on prend 
quel bus ? J’aimerais bien aller à la 
piscine dehors (sous entendu à 
l’extérieur) !! ». 
Veut m’aider spontanément à porter le 







1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - tente de 
nouvelles choses 
(physiquement) 
Tente de nouvelles choses en cours de 
séance en me montrant spontanément 
qu’il peut s’immerger, nager sous l’eau 
et qu’il est à l’aise dans le grand bassin. 
Il suit le mouvement, ce qui est 
demandé lors de cette première séance. 
Ne tente pas de nouvelles choses Tente de nouvelles choses au plongeoir 
et imitant d’autres élèves d’autres 
classes. 
 - persévère, fait 
face aux difficultés 
Pas de difficulté éprouvée lors de cette 
première séance puisqu’Y. a eu le choix 
de prendre ou non du matériel, de nager 
comme il le voulait. Il a nagé d’emblée 
sans matériel et a accompli sans 
problème ce qui était « imposé » à 
savoir un aller sur le ventre et un retour 
sur le dos, ceci sans matériel. 
Cependant il est peu concentré lors de 
l’explication des consignes. 
Peu de persévérance dans l’ensemble, 
principalement lors des moments 
dirigés ou l’on travaille la technique de 
nage. 
Y. persévère et cherche à s’appliquer, à 
être efficace et à essayer de nager ainsi 
plus rapidement que ses camarades dans 
les moments dirigés concernant 
l’apprentissage de technique de nage. Il 
écoute vraiment les consignes et est 
concentré sur ses mouvements. Les 
progrès depuis son arrivée dans le 
groupe sont réels. Recherche 
spontanément à reproduire dans les 
moments libres ce qu’il a appris et 
travaillé pendant les autres séances dans 




d'approbation 1 ère séance 9
ème
 et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - quête le regard 
des ses camarades 
Ne cherche pas le regard ou 
l’approbation de ses camarades pendant 
toute la séance, n’éprouve pas d’intérêt 
pour eux. Cependant il est attiré par ce 
qui se passe dans la ligne d’eau d’à coté 
où évolue une classe ordinaire d’une 
vingtaine d’élève, puisqu’il regarde 
régulièrement de leur coté. 
Ne cherche pas le regard ni 
l’approbation de ses camarades dans 
l’ensemble, cependant il prend du 
plaisir à les provoquer en les giclant 
lorsqu’il les croise dans la ligne d’eau. 
Recherche le regard de ses camarades et 
les interpelle lors des 2 séances lorsqu’il 
est au plongeoir. Il me demande de les 
appeler pour qu’ils « regardent ce que je 
fais ». 
Il recherche aussi le regard d’autres 
élèves issus d’une classe ordinaire qui 
sont au plongeoir et parle avec eux. 
Il cherche à les imiter en faisant des 
petites « figures » lorsqu’il saute puis 
les interpelle lorsqu’il remonte à 
l’échelle pour sortir du bassin. 
 - quête mon 
regard  
Cherche ma présence du regard 
lorsqu’il se met à l’eau pour la première 
fois, dans le grand bassin. Sur 
l’ensemble de la séance il quête mon 
regard. Lorsque nos regards se croisent, 
il sourit. 
Ne cherche pas ma présence du regard. 
Essaie de faire des coups en douce en 
embêtant ses camarades et tourne la tête 
lorsque je pose mon regard sur lui. 
Cherche en permanence mon regard 
pendant ces 2 séances, principalement 
dans les moments libres. 
 - manifestation 
pour attirer mon 
attention 
Cherche à gicler ses camarades lorsqu’il 
les croise dans la ligne d’eau. Ne sort 
pas de l’eau à ma demande, essaie de 
me tester, de voir si je tiens le cadre et 
s’il peut enfreindre les règles. 
Y. cherche toujours à tester le cadre, en 
giclant ses camarades lorsqu’il les 
croise et en faisait semblant de rien 
lorsque je le regarde. Il recommence 
plusieurs fois, même après mon 
intervention. Il ne fait pas ce qui est 
demandé dans les moments dirigés et le 
montre bien. 
Crie lorsqu’il saute au plongeoir.  
Il se manifeste pour attirer mon 
attention afin de me montrer que ce 




d'approbation 1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - formulation 
verbale spontanée 
(tu as vu ce que 
j'ai fait) 
Me demande si ce qu’il fait est bien 
lorsqu’il est dans la ligne d’eau « c’est 
bien ?? ». 
« J’aime la piscine de Mon Repos » 
Je n’ai pas constaté de formulations 
verbales particulières. Y. est plus sur un 
registre de manifestations 
comportementales que verbales, ceci 
pour tester le cadre, me provoquer. 
Beaucoup de formulations verbales lors 
des 2 séances. 
En arrivant au bord du bassin, il me 
montre le plongeoir et me dist : « j’aime 
aller là, je veux faire ça ». 
Lorsqu’il est au plongeoir, il me dit : 
« regardes, je saute bien ». 
De même dans la ligne d’eau, il me 
dit avec un sourire: « je nage bien, je 
veux faire de la compétition ». 
 - m'interpelle dans 
les couloirs de 
l'école à propos de 
l'activité 
Il m’interpelle dès mon arrivée à l’école 
avant de partir tous ensemble en me 
disant spontanément qu’il est prêt et 
qu’il a pris ses affaires de piscine.  
Il ne m’interpelle pas dans les couloirs 
de l’école. Il n’est pas prêt lorsque nous 
devons partir. 
Y. m’interpelle dès mon arrivée à 
l’école. C’est un peu comme s’il 
m’attendait, me guettait. D’autre part, il 
me souligne « qu’il veut aller au 
plongeoir pour me montrer des 
choses », ceci lors des 2 séances. 
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Grille d'observation des signes de développement de l'estime de soi en natation de P. pour les séances 1, 9/10 et 19/20.  
 
Signe de fierté 1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - satisfaction, est 
content 
Est contente de venir à la piscine pour 
la première fois (sourires, joie), 
cependant dès l’arrivée au bord du 
bassin, des peurs surgissent. P. se met 
en retrait du groupe tout en écoutant 
mes consignes. Mais les signes 
d’appréhension et d’inquiétude 
apparaissent sur son visage. Est-ce la 
peur de la nouveauté, un manque de 
confiance en elle, en ses capacités à 
nager dans une grande piscine … ? 
Toujours contente d’un premier abord, 
mais des petites peurs sont encore 
présentes et caractérisées par une 
agitation lorsqu’elle nage, des regards 
vers ses camarades afin de les éviter.  
Par contre, lorsque lors de la 7ème 
séance, elle va réussir à nager sans 
aucun soutien matériel pour la première 
fois, la satisfaction sera réellement 
présente et visible sur son visage. 
Complètement souriante et détendue 
pendant ces 2 séances. Le changement 
est encore plus visible et radical par 
rapport aux séances observées 
précédemment. Elle était impatiente de 
partir en bus. Il n’y a plus de signes 
d’inquiétude et de manifestations de 
peur. 
 - est à l'aise avec 
les autres 
Peu à l’aise avec les autres puisqu’elle 
n’a pas de contact spontané avec ses 
camarades, ne leur parle pas de toute la 
séance. Elle ne s’occupe pas de ce qui 
se passe dans la ligne d’eau d’à coté qui 
accueille une classe ordinaire.  
Les peurs diminuent et elle commence à 
s’occuper de ses camarades.  
Elle cherche toujours à les éviter 
(surtout en nageant sans matériel) 
lorsqu’ils se rapprochent d’elle en 
nageant et attend encore un peu qu’ils 
soient partis, aient commencé leur 
exercice pour se lancer dans l’action. 
Elle regarde ce qui se passe dans la 
ligne d’eau à coté, écoute les consignes 
de la maîtresse de piscine de l’autre 
classe. 
Elle commence à parler avec ses 
camarades lorsqu’elle est dans l’eau, et 
même lorsqu’elle nage. 
Est très à l’aise avec les autres, les 
interpelle, veut partager et nager à coté 
d’une camarade dans la ligne d’eau, 
n’attend pas que tout le monde soit parti 
pour se lancer dans l’action. 




Signe de fierté 1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - parle 
spontanément de 
l'activité 
Ne parle pas de l’activité pendant le 
trajet en bus. Arrivée au bord de l’eau 
elle signale qu’elle « aime à la 
piscine », mais de manière angoissée. 
Parle spontanément de l’activité lors du 
trajet en bus en demandant ce qu’on va 
faire aujourd’hui. Elle me rappelle 
qu’elle nage sans palmes maintenant. 
Parle spontanément de l’activité dans le 
bus et lors de mon arrivée à l’école en 
me disant qu’elle est contente de venir à 
la piscine et qu’elle aime nager. 
 - manifestation 
corporelle de fierté 
(gestes, cris …) 
Manifestation corporelle mais est ce la 
fierté ? 
Rigole assez souvent, mais c’est un rire 
« nerveux » signe d’inquiétude chez P.. 
Elle ne se tient pas droite, ne regarde 
pas dans les yeux lorsqu’on lui pose des 
questions et l’interroge sur les choix 
qu’elle peut faire quant à l’utilisation  
du matériel. 
Pendant la séance, P. est dans 
l’ensemble assez prostrée, renfermée 
sur elle même, me répondant par un 
petit rire aux questions en disant 
toujours « oui ». 
Parfois elle tremble, regardant autour 
d’elle comme une girouette.  
Lors de sa première longueur dans le 
grand bassin, avec mon aide comme 
accompagnant, elle manifeste de la 
crainte, crie assez fort, cherchant à 
« s’échapper » et à s’arrêter en se tenant 
à la ligne d’eau.  
Lorsqu’elle sort de l’eau, elle me 
regarde en disant : « j’ai nagé », avec un 
grand sourire.  
 
Manifestation réelle de fierté sur 
l’ensemble de la séance, principalement 
lorsqu’elle nage sans aucun soutien 
matériel. 
P. me dit bonjour lorsque j’arrive à 
l’école, et me regarde dans les yeux. 
Beaucoup moins de peurs sont 
constatées que lors de la première 
séance. Elle rigole toujours, même si 
c’est parfois « nerveusement » et 
regarde beaucoup autour d’elle. 
Lorsqu’elle réalise sa première longueur 
sans aucun soutien matériel, elle me 
regarde lorsqu’elle arrive au bord en 
poussant un cri de joie et son visage 
s’illumine. 
Elle lève le bras en signe de victoire et 
dit : 
« YESSS ! ». 
C’est un très grand moment pour elle 
Je la félicite et elle a presque les larmes 
aux yeux. Quelle réussite !! 
Manifestations réelles corporelles de 
fierté. 
P. vient me dire bonjour dès mon 
arrivée à l’école avant de partir, elle me 
sert spontanément la main en venant 
vers moi et elle me sourit et me regarde 
dans les yeux. Ce n’est pas la première 
fois que cela arrive, mais ceci est assez 
récent et se reproduit maintenant 
régulièrement, contrairement aux 
séances passées. 
Elle vient spontanément me montrer son 
nouveau maillot de bain, toute fière en 
tournant sur elle-même. 
Elle sort du grand bassin en se tenant 







1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - prend des 
risques 
Ne prend pas du tout de risque bien au 
contraire, cherche la proximité de la 
ligne d’eau et demande de sortir assez 
rapidement. Elle a de la difficulté à 
s’auto-évaluer, à se rendre compte de ce 
qu’elle sait et peut réellement faire dans 
l’eau. 
Pas de prise de risque non plus dans le 
petit bassin 
Elle commence à prendre des risques, 
puisqu’elle accepte de nager sans aucun 
soutien matériel, sur ma demande sur 3 
ou 4 longueurs dans la séance. 
Pendant ce moment, elle n’est encore 
pas très rassurée et cela se traduit par un 
besoin d’observer, de regarder voire de 
contrôler ce que se passe autour d’elle 
lorsqu’elle nage. Sa tête et son regard 
sont une véritable tour de contrôle. 
Elle attend toujours que ses camarades 
soient en action pour commencer à 
nager sans matériel. 
Elle n’est donc pas très à l’aise et prend 
des risques à son niveau.  
Prend des risques en passant sous la 
ligne d’eau pour sortir du bassin et se 
rendre à l’échelle. 
Prend des risques en essayant de nager 
sur le dos sans la frite, ce qu’elle n’avait 
jamais fait avant, alors que cet exercice 
avait constamment été proposé. 
 - prend des 
initiatives 
Ne prend pas d’initiative, suit le 
mouvement, que ce soit dans le grand 
ou le petit bassin.  
Quelques prises d’initiative dans le 
grand bassin puisque lors de la 9ème 
séance elle me demande de nager seule 
sans matériel « comme la dernière 
fois ». 
Elle écoute les consignes et les applique 
relativement facilement lors des 
moments dirigés. 
Elle prend beaucoup plus d’initiative 
que lors des 9 et 10ème séances.  
Elle s’immerge spontanément sans 
matériel dans le grand bassin en 







1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - tente de 
nouvelles choses 
Ne tente pas de nouvelles choses au 
cours de la séance, est focalisée sur ce 
qui est demandé. Elle nage avec du 
matériel, même dans le moment libre 
dans le petit bassin (alors qu’elle 
maîtrise le savoir-nager). 
Ne tente pas de nouvelles choses dans 
le petit bassin soit dans le moment libre. 
Commence à tenter spontanément de 
nouvelles choses dans les moments 
libres où elle est déjà beaucoup plus à 
l’aise, plus relâchée. 
Ce qui est nouveau, c’est qu’elle peut 
nager maintenant sans aucun soutien 
matériel dans le grand bassin, sur ma 
demande.  
Tente de nouvelles choses en se mettant 
à l’eau toute seule lors de la 19ème 
séance. 
Dans le petit bassin elle joue avec ses 
camarades et essaie de copier, d’imiter 
ceux qui sont plus à l’aise en nageant 
sur le dos comme eux par exemple. 
Je la sens attirée par le plongeoir où 
évolue Y. Elle le regarde sauter.  
Lors de ces 2 séances, elle entre 
réellement dans des objectifs 
compétitifs et recherche la performance, 
ce qui est nouveau. 
 - persévère, fait 
face aux difficultés 
Refuse dans un premier temps puis 
essaie de se mettre à l’eau. Le temps de 
mise à l’eau est long, mais a persévéré 
puisqu’elle est finalement entrée dans 
l’eau au bout de 10 minutes avec mon 
aide (je  me suis finalement mis à l’eau 
avec elle pour l’accueillir et 
l’accompagner sur une longueur).  P. 
demande de sortir après 2 longueurs, 
mais accepte de continuer sur mon 
insistance qui la rassure et la motive. 
Elle reste dans l’eau et repart pour faire 
2 longueurs, seule, à l’aide d’une frite. 
Elle commence à préserver et à faire 
face aux difficultés en me demandant 
rapidement de l’aide pour entrer dans 
l’eau, en se lançant plus rapidement 
dans l’action. Je remarque qu’elle a 
envie de nager et qu’elle ne demande 
pas de sortir de l’eau. Elle accepte de ne 
plus utiliser la frite ni les palmes et de 
nager sans aucun soutien matériel. Pour 
arriver à ce niveau, elle a donc 
persévéré tout au long des précédentes 
séances. 
Elle persévère et fait face aux 
difficultés. Elle va boire la tasse à un 
moment donné dans le grand bain, mais 
ne va pas s’affoler et va gérer toute 





d'approbation 1 ère séance 9
ème
 et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - quête le regard 
de ses camarades 
Ne cherche pas le regard de ses 
camarades, reste un peu en retrait. Ne 
fait rien lorsqu’elle les croise dans la 
ligne d’eau, cherche au contraire à les 
éviter et à passer loin d’eux. 
Même dans le moment libre dans le 
petit bassin, elle ne recherche pas leur 
contact. Elle suit simplement de loin 
Commence à rechercher le regard des 
autres et communique un peu avec eux, 
surtout lorsqu’elle est dans l’eau dans 
les moments libres dans le petit bassin. 
Gicle et provoque ses camarades 
lorsqu’elle les croise dans la ligne 
d’eau. 
Elle cherche à faire la course avec une 
autre fille en se mettant à sa hauteur, en 
la regardant et en la dépassant. 
Une fois devant elle, elle se retourne et 
la regarde comme pour dire : 
« rattrapes-moi si tu peux !! ». 
Peu de temps après, elle interpelle Y. 
qui est un des meilleurs nageurs du 
groupe et lui dit : 
« Viens, viens à coté de moi !! » 
 - quête mon 
regard  
Cherche mon regard avec inquiétude, 
mais aussi pour avoir de l’approbation 
et pour se rassurer face à ses 
inquiétudes.  
Quête mon regard, surtout lorsqu’elle 
nage sans aucun soutien matériel.  
Cela montre un signe d’inquiétude (voir 
si je suis prêt à l’aider au cas où) mais 
aussi un besoin d’approbation, de 
renforcement positif de ma part. 
Elle attend une réponse, une félicitation, 
un encouragement dans ce moment 
délicat nager seule sans aucun matériel 
dans le grand bassin, soit le savoir-
nager) 
P. quête mon regard pendant une partie 
des 2 séances et m’interpelle même une 
fois qu’elle s’est mise seule à l’eau, 
pour la première fois dans le grand 
bassin, sans aucun soutien matériel en 
me disant  :« Eric, regardes !!! ». 
Elle nage beaucoup lors du moment 
libre dans le grand bassin et me cherche 
souvent du regard en s’arrêtant puis en 




d'approbation 1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - manifestation 
pour attirer mon 
attention 
Manifestation par opposition au début 
de séance. Elle refuse de se mettre à 
l’eau. Cris relativement forts lors de la 
première longueur. Refuse que je la 
lâche, s’accroche à mon épaule.  
Au milieu du grand bassin elle se met à 
hurler puis repart comme si de rien 
était. 
Manifestation principalement 
lorsqu’elle va réussir à nager seule sans 
matériel. Cris de joie, mouvements. 
Cependant elle a toujours un rire 
« nerveux » qui se manifeste lorsque je 
donne mes consignes par exemple. 
Cela est synonyme d’appréhension, 
d’insécurité ou de mise en difficulté. 
Elle se manifeste clairement pour attirer 
mon attention, en poussant des cris de 
joie, en m’interpellant, en me parlant et 
en giclant ses camarades. 
Le changement est aussi radical par 
rapport aux séances 9 et 10. 
 - formulation 
verbale spontanée 
(tu as vu ce que 
j'ai fait) 
Formulations verbales. 
Au début de la séance elle me dit : « j’ai 
peur, peux pas moi, sais pas faire moi ». 
En sortant du grand bassin par l’échelle 
elle me regarde et me dit : « j’ai nagé 
toute seule ». A dit plusieurs fois : 
« peur moi », pendant la séance. 
Formulations verbales principalement 
lorsqu’elle va réussir à nager sans 
soutien matériel dans le grand bassin. 
C’est un « Yess » plein d’énergie et de 
fierté qui va sortir de sa bouche, 
spontanément, comme un 
soulagement !! 
En sortant de l’eau elle me dit : 
« A y’est je nage moi !! ». 
Beaucoup de formulations verbales. 
Lorsque j’arrive à l’école, elle vient 
vers moi et me dit : « salut !! ». 
Beaucoup de joie dans le regard, elle est 
très joyeuse, se tient droite et me dit : 
« on va à la piscine Eric ».Au bord de 
l’eau, elle arrive avec un nouveau 
maillot de bain et me 
dit :« regardes !! ». 
Lors de la mise à l’eau seule, une fois 
entrée dans l’eau elle m’appelle. 
En sortant du grand bassin elle vient 
spontanément vers moi et me dit : 
« T’as vu, suis grande moi, pas peur, 
nage moi !!! » 
Lorsqu’elle fait la course avec sa copine 
elle lui dit :« Suis devant toi moi 




d'approbation 1 ère séance 9ème et /ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - m'interpelle dans 
les couloirs de 
l'école à propos de 
l'activité 
M’interpelle lors de mon arrivée avant 
de partir à la piscine, mais discrètement. 
C’est partagé entre l’envie de me 
montrer sa satisfaction mais aussi de 
rechercher mon contact, ma présence  
pour se rassurer et diminuer ses craintes 
M’interpelle, mais pas tout de suite. 
Elle attend que tout le monde soit prêt à 
partir pour se manifester. Cette 
interpellation est assez timide. 
M’interpelle rapidement dans les 
couloirs en me rappelant qu’on va à la 
piscine vendredi. Elle me dit qu’elle est 
contente d’aller à la piscine vendredi. 
Je ne l’ai jamais vu aussi enthousiaste !! 
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Grille d'observation des signes de développement de l'estime de soi en natation de S. pour les séances 1, 9/10 et 19/20.  
 
Signe de fierté 1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - satisfaction, est 
contente 
Est contente de venir à la piscine, et un 
large sourire est présent sur son visage 
pendant presque toute la séance, sauf à 
la fin. 
Est contente de venir et le sourire 
prédomine toujours. 
 
Elle est toujours contente de venir, 
voire même excitée, dans le bus.  
 - est à l'aise avec les 
autres 
Est à l’aise avec les autres uniquement 
dans le bus. Par contre une fois arrivée 
à la piscine elle ne communique plus 
avec ses camarades aux vestiaires, au 
bord de la piscine mais aussi dans 
l’eau. 
Elle ne s’occupe pas de ce qui se passe 
dans la ligne d’eau d’à coté avec la 
classe ordinaire. 
Par contre elle est très à l’aise avec 
moi, me faisant semble-t’il entièrement 
confiance alors que c’est la première 
fois que nous nous cotoyons. 
Il n’y a pas de signes apparents 
d’aisance avec les autres autant lors du 
trajet en bus ainsi qu’à la piscine. 
Elle parle peu à ses camarades. 
Elle observe ce que se passe dans la 
ligne d’eau d’à coté avec la classe 
ordinaire. 
Par contre elle est toujours à l’aise avec 
moi. 
S. est beaucoup plus à l’aise avec les 
autres que lors dans séances observées 
précédemment. 
Elle parle beaucoup à ses camarades, 
interagit avec eux.  
 - parle 
spontanément de 
l'activité 
Me parle spontanément de l’activité, 
me dit : « j’aime la piscine, je suis 
content d’aller à Mon Repos, je suis 
grande maintenant ». 
Pour le reste de la séance, S. ne va plus 
parler de l’activité, mais sera 
concentrée sur mes consignes. 
Me parle de l’activité et me dit toujours 
qu’elle aime aller à la piscine, que c’est 
bien et : 
« je veux nager toute seule », c'est-à-
dire sans matériel, sans aide. Elle parle 
d’une manière générale de l’activité, 
sans entrer dans les détails. 
Elle semble motivée pour nager seule. 
Elle me parle spontanément de 
l’activité mais cette fois moins de 
manière générale. Elle me dit de 
manière fière ce qu’elle veut faire, ce 
qu’elle aime soit : 
« Eric je veux faire comme Y. encore 
aujourd’hui, au plongeon ». 
Cela signifie qu’elle veut aller dans la 
fosse à plongeon toute seule et essayer 
de sauter et de revenir à l’échelle sans 
aucun soutien matériel  
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Signe de fierté 1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - manifestation 
corporelle de fierté 
(gestes, cris …) 
Pas de cri de joie, mais toujours un 
grand sourire pendant une bonne partie 
de la séance. Cependant, montre des 
signes de dépit (moins de sourire, 
fatigue et lassitude apparente, visage 
un peu plus fermé) en milieu de séance 
dans le grand bassin. Semble résignée 
face à la difficulté. 
Manifestation de fierté lorsqu’elle nage 
seule (mais avec des palmes) dans le 
grand bassin. Elle regarde de mon coté 
en montrant qu’elle est contente, que 
ça lui plait, par un large sourire. 
Nombreuses manifestations de fierté.  
Elle va dans la fosse à plongeon lors du 
moment libre en fin de séance et me 
demande de l’accompagner et surtout 
qu’on la regarde lorsqu’elle nage pour 
rejoindre l’échelle. 
Elle se met seule à l’eau devant le 
plongeoir et nage jusqu’à l’échelle sans 
aucun soutien matériel. En sortant de 
l’eau elle fait un geste de contentement 
avec la main et rigole, le visage tout 
illuminé, puis s’approche d’un 
camarade pour taper dans sa main. 
Dans le grand bassin, elle ne s’arrête 
presque plus et repart avec un grand 
sourire, en nous regardant, pour faire 
des longueurs sans que l’on le lui 
demande, manifestant ainsi 
corporellement son envie, son plaisir et 







1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - prend des risques Prend beaucoup de risques vu son 
niveau de départ. Elle ne se rend pas 
compte du danger et se lance dans 
l’eau sans aucun soutien matériel, alors 
qu’elle ne pourra pas faire plus de 5 
mètres sans devoir s’accrocher la ligne 
d’eau, épuisée. Je suis obligé 
d’intervenir. Elle se met en danger. 
Difficulté à s’auto évaluer. 
Pas de prise de risque dans le petit 
bassin car elle a son fond tout le long. 
Ne maîtrise pas le savoir nager dans le 
petit bassin. 
Prend moins de risques qu’à la 
première séance. Commence à s’auto-
évaluer. 
S. se rend compte des dangers de la 
grande profondeur, cependant elle peut 
encore se mettre en danger en partant 
en même temps que ses camarades, en 
se faisant bousculer en nageant.  
Je remarque qu’elle veut enlever la 
frite pour essayer de nager sans aucun 
soutien matériel. 
Avec les palmes, lorsqu’elle est en 
difficulté, elle attend parfois le dernier 
moment pour s’accrocher à la ligne 
d’eau et reprendre son souffle avant de 
repartir. 
Elle ne panique pas, mais dans ces 
moments on voit de l’inquiétude dans 
son regard. 
S. prend des risques, mais ceux-ci sont 
vraiment mesurés par rapport aux 
séances 9 et 10. Pour nager sans 
soutien matériel, elle demande ma 
présence au bord du bassin, à la fois 
pour que je la regarde faire, mais aussi 
pour que je la surveille. 
Elle maîtrise le savoir-nager sur de 
courtes distances.  
Il y a quelques séances, S. m’a 
demandé de l’accompagner dans la 
fosse à plongeon car elle voulait 
« sauter seule ». 
Arrivée au bord, elle s’est mise à l’eau 
et a nagé sans aucun soutien matériel 
jusqu’à l’échelle en immersion, en 
prenant sa respiration brièvement 
devant elle puis en s’immergeant à 
nouveau. Il y a eu une importante prise 






1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - prend des 
initiatives 
Ne prend pas d’initiatives en dehors de 
ce qui est proposé. 
Prise d’initiative en allant 
spontanément chercher le matériel dans 
le casier par exemple. 
Elle veut aussi enlever la frite par 
moment dans le grand bassin pour 
nager sans aucun soutien matériel. 
Dans le moment libre en eau profonde, 
elle hésite à changer de matériel, puis 
finalement continue à nager 
simplement avec des palmes. 
 
Beaucoup de prises d’initiative depuis 
quelques séances, donc pas seulement  
pour les 19 et 20ème. 
Elle se met sur le dos en eau profonde 
pour imiter ses camarades qui nagent 
dans cette position. 
Dans les moments libres, elle change 
seule de matériel, en nageant une fois 
avec les palmes, une fois avec la frite, 
une fois en essayant sans. 
Comme mentionné plus haut (risques) 
elle a pris une énorme initiative, sans 
que je la pousse, il y a quelques 
séances en nageant seule dans la fosse 
à plongeon  
 
 - tente de nouvelles 
choses 
Tente de nouvelles choses en essayant 
spontanément les immersions, en 
voyant les autres avant que je ne lui 
demande. Me montre ce qu’elle sait 
faire après « l’échec » du début de 
séance concernant la nage en grande 
profondeur. 
Tente de nouvelles choses. 
Enlève spontanément la frite qui la 
soutient pour essayer de réaliser une 
longueur sans matériel en eau 
profonde. Mais retourne rapidement au 
bord.  
Tente de nouvelles choses dans le 
grand bassin et essayant de se mette sur 
le dos avec une frite. 
Elle essaie de nager le plus possible 
sans la frite, avec simplement des 
palmes.  
Elle s’immerge de plus en plus, passe 






1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - persévère, fait face 
aux difficultés 
S. persévère. 
Est volontaire et veut absolument nager 
un aller retour sans matériel, mais elle 
se rend vite à l’évidence qu’elle n’y 
arrivera pas sans soutien matériel.  
A l’aide d’une frite, S. fait un aller-
retour qui lui prend du temps et 
demande de sortir une fois cet aller-
retour effectué. Elle fait face aux 
difficultés mais montre des signes de 
dépits en fin de séance. 
Dans l’ensemble, elle persévère et fait 
face aux difficultés. 
Elle est concentrée sur ce qu’elle fait. 
Elle n’a pas les épisodes décrits dans le 
« comportement en classe » où je 
mentionnais : 
« face à une situation qui lui pose un 
problème, elle peut très vite passer de 
quelqu’un de souriant, gaie, dynamique 
avec un regard « pétillant » à 
quelqu’un de relativement hypotone, 
qui se renferme peu à peu sur elle. Elle 
a parfois des stratégies pour détourner 
l’attention de l’adulte lorsqu’elle sent 
qu’elle va être en échec. S. peut 
verbaliser son échec en disant « je sais 
pas faire moi, j’arrive pas ». 
S. cherche vraiment à progresser, à se 
donner les moyens d’y arriver. Elle 
persévère. 
S. a toujours persévéré. 
Plus les séances passent, plus elle est 
motivée et plus elle se rend compte de 
ses progrès. 
Elle se donne de la peine et cherche à 
réussir, à progresser en faisant face aux 
difficultés, en insistant face aux 
situations difficiles. 





d'approbation 1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - quête le regard des 
ses camarades 
Cherche le regard de ses camarades, 
mais ne les interpelle pas une fois dans 
l’eau, ni ne les gicle lorsqu’elle les 
croise.  
En tous cas elle les regarde, pour peut 
être évaluer le niveau qu’ils ont ?? 
S. cherche le regard de ses camarades, 
même si cela ne se fait pas avec 
insistance car elle est assez concentrée 
sur ce qu’elle fait. 
Elle les regarde nager sans matériel. 
Quête le regard de ses camarades en se 
mettant sur le dos, soutenue par une 
frite pour faire comme eux.  
Elle rigole avec eux, les gicle 
lorsqu’elle les croise, les provoque 
même si elle nage moins vite qu’eux. 
Elle demande à ce qu’ils la regardent 
lorsqu’elle nage dans la fosse à 
plongeon. 
 - quête mon regard  Cherche mon regard pendant toute la 
séance pour vérifier que j’observe bien 
ce qu’elle fait. 
S. quête mon regard, principalement 
lorsqu’elle enlève spontanément la frite 
dans le grand bassin, nageant 
simplement avec les palmes.  
Elle montre qu’elle a besoin qu’on 
assure sa sécurité d’une part, mais 
qu’on approuve et qu’on renforce sa 
prise de risque. 
Quête mon regard et me demande de la 
regarder lorsqu’elle tente de nouvelles 
choses, lorsqu’elle nage sans palme. 
Plus les séances passent plus elle 
cherche le regard des adultes. 
 
 - manifestation pour 
attirer mon attention 
Elle se manifeste pour attirer mon 
attention. 
Elle se met en danger en prenant des 
risques en eau profonde attirant ainsi 
mon attention. 
Elle se manifeste pour attirer mon 
attention en me demandant 
spontanément d’aller chercher le 
matériel dans le casier. 
D’autre part, elle m’appelle pour que je 
la regarde effectuer une longueur sans 
s’arrêter dans le grand bassin, juste à 
l’aide de palmes. 
 
Elle se manifeste beaucoup pour attirer 
mon attention. 
Elle m’interpelle lorsqu’elle est dans 
ou hors de l’eau. 
Elle tape dans la main de ses 
camarades en sortant de l’eau. 
Elle gicle ses camarades lorsqu’elle les 





d'approbation 1 ère séance 9ème et/ou 10ème séances 19ème et/ou 20ème séances 
 - formulation 
verbale spontanée 
(tu as vu ce que j'ai 
fait) 
Pas de manifestation verbale de ce 
qu’elle a fait pendant la séance. Juste 
des manifestations verbales avant 
l’activité (voir ci-dessous). 
Manifestation verbales spontanées : 
« Je peux t’aider pour les planches et 
les « lames « ... ». 
« Regarde Eric, je vais nager toute 
seule ». 
Ou alors : 
« J’aime la piscine ». 
Manifestations verbales. 
En partant, elle me rappelle qu’elle 
veut aller nager dans la fosse à 
plongeon. 
En arrivant, elle me montre la fosse à 
plongeon et me dit : « je veux aller 
avec Y. et faire toute seule ». 
Lorsqu’elle est dans la fosse à 
plongeon, elle me demande : 
« Appelles M. je veux qu’elle 
regarde !! ». 
Lorsque je lui demande si elle peut 
m’aider à porter le matériel au bord du 
bassin elle me dit à ma grande 
surprise : 
« Non, j’ai pas envie  !! » 
 - m'interpelle dans 
les couloirs de 
l'école à propos de 
l'activité 
M’interpelle dès mon arrivée pour 
partir à la piscine : « Eric, j’ai mes 
affaires pour la grande piscine, je suis 
contente ». 
Il y a l’aspect de la nouveauté. 
M’interpelle toujours dans les couloirs, 
mais avec moins d’enthousiasme que 
pour la première séance. 
« Eric, on va nager dans la grande 
piscine aujourd’hui ? » 
M’interpelle dès mon arrivée à l’école 
en me disant : 
« Je veux aller à la piscine, c’est bien la 
piscine ». 





Les séances N° 2 à 18 (partie dirigée, d’une durée de 20 à 30 
minutes) : 
 
Séance 2 et 3 : 
- mise à l’eau dans le grand bassin de 25 mètres (entre 2 lignes d’eau/espace d’évolution 
pour la classe), soit en descendant par l’échelle soit directement depuis le bord, avec 
choix de prise ou non de matériel (frites, planches ou/et palmes) 
- réalisation, sans l’aide de l’adulte d’une ou plusieurs longueurs du bassin de 25 
mètres, de manière libre, avec ou sans frite/planche, sans s’occuper des autres 
camarades qui sont déjà là depuis plusieurs séances (utilisation de la pédagogie 
différenciée) 
- réalisation « imposée » d’une longueur en nage ventrale et d’une longueur en nage 
dorsale si possible, avec ou sans matériel, au choix de l’élève 
- aller retour avec des palmes, avec ou sans frite/planche toujours au choix de l’élève, 
soit sur le dos soit sur le ventre 
- 2 longueurs avec petites immersions avec des palmes 
-  
 
Séance 4 : 
- mise à l’eau dans le grand bassin de 25 mètres en descendant directement depuis le 
bord 
- 2 longueurs avec palmes et frite/planche en nage ventrale 
- 2 longueurs avec palmes en nage ventrale 
- 2 longueurs avec palmes au choix en nage ventrale ou dorsale 
- 2 longueurs sans palme avec frite ou planche en nage ventrale 
- petites immersions 
 
Séance 5 : 
- 2 longueurs avec des palmes en travaillant la technique de bras en crawl 
- une longueur avec palmes et planche/frite sur le dos, retour de la même manière ou au 
choix sur le ventre 
- 2 longueurs avec une planche ou une frite sans palme 
- 2 longueurs au choix avec ou sans matériel, en ventral ou dorsal 
- petites immersions  
 
Séance 6 et 7 : 
- 2 longueurs au choix avec ou sans matériel 
- 2 longueurs avec palmes en nage ventrale 
- 2 longueurs avec palmes en nage ventrale en essayant de sortir les bras le plus possible 
de l’eau (travail de la technique de crawl) 
- 2 longueurs avec palmes en nage ventrale en tenant une planche et en essayant de 
sortir les bras le plus possible de l’eau  
- 2 longueurs sans palme en nage ventrale avec frite pour S. et sans frite pour P. et Y.
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Séance 8 : 
- 2 longueurs avec palmes en travaillant la technique de crawl 
- 2 longueurs avec palmes en nage dorsale avec une planche ou une frite sous la tête 
- 2 longueurs avec palmes en nage dorsale 
- 2 longueurs sans palme en nage dorsale avec ou sans frite/planche 
- 2 longueurs au choix avec ou sans matériel 
- une longueur avec palmes en nage ventrale par 2 en faisant la course 
- petites immersions 
 
Séances 11 et 12 : 
- 2 longueurs sans matériel en nage ventrale pour P. et avec frite pour S. 
- 2 longueurs en nage dorsale avec un planche/frite 
- 2 longueurs en nage dorsale avec palmes 
- 2 longueurs avec palmes en nage ventrale en travaillant la technique de crawl. 
- 2 longueurs avec palmes et planche en nage ventrale en travaillant la technique de 
crawl 
- 2 longueurs au choix avec ou sans matériel 
- une longueur avec palmes en nage ventrale par 2 en faisant la course 
- petites immersions 
 
Séance 13 : 
Travail basé sur l’endurance de nage avec des palmes en comptabilisant les longueurs 
effectuées pendant 15 minutes. S. avait une frite et P. nageait sans frite. 
- faire le maximum de longueurs avec palmes, en essayant d’apprendre à gérer son 
effort, en prenant le temps de s’arrêter si besoin 
- 2 longueurs effectuées sans palme avec ou sans frite/planche, au choix 
 
Séances 14 et 15 : 
Travail basé sur la technique dorsale afin de préparer les séances 16 et 17 qui seront orientées 
vers les techniques de sauvetage. 
- aller et retour sur le dos avec ou sans matériel 
- aller et retour sur le dos avec des palmes  
- aller sur le dos avec des palmes, les mains en l’air si possible en tenant une planche  
- retour sur le ventre en tenant une planche  
- aller et retour en nage ventrale au choix sans matériel pour Y. 
- petite course par 2 avec ou sans matériel 
- travail d’immersion 
 
Séances 16  et 17 : 
Travail des notions de sauvetage (remorquage), seul puis à 2, avec ou sans matériel. 
- aller et retour sur le dos sans palme avec ou sans frite/planche 
- aller et retour sur le dos avec des palmes avec ou sans frite/planche  
- aller et retour sur le dos avec palmes en tenant une planche en l’air 
- mise en place d’équipe de 2 élèves 
- aller sur le dos avec palmes en tirant un camarade en position planche dorsale qui tient 
une planche 
- idem ci-dessus mais en inversant les rôles 
- reprise des 2 points ci dessus en enlevant la planche qui soutient l’élève qui se fait 
tracter si l’élève le désir 
- aller et retour sans palme  
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Séance 18: 
Travail basé sur l’endurance de nage avec des palmes en comptabilisant les longueurs 
effectuées pendant 15 minutes. S. avait une frite et P. nageait sans frite. 
- faire le maximum de longueurs avec palmes, en essayant d’apprendre à gérer son 
effort, en prenant le temps de s’arrêter si besoin 
- 2 longueurs effectuées sans palme avec ou sans frite/planche, au choix 
 
 
